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Arrivée à Alger du président angolais pour une visite d’Etat

Algérie-Angola
Des relations historiques enracinées et des positions constantes 

au service de la paix et du développement en Afrique

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a accueilli, lundi après-midi à 
l’aéroport international d’Alger, 
le président de la République 
d’Angola, M. Joao Lourenço, 

qui effectue une visite d’Etat en 
Algérie. 
Après avoir écouté les hymnes 
nationaux algérien et angolais, 
les deux Présidents ont passé 
en revue des détachements des 
différentes forces de l’Armée 

nationale populaire (ANP) qui 
leur ont rendu les honneurs, 
au moment où les 21 coups de 
canon retentissaient en l’honneur 
du président de la République 
d’Angola, hôte de l’Algérie.
Le président de la République a 

salué les membres de la délégation 
accompagnant le président 
angolais. 
Pour sa part, le président Joao 
Lourenço a salué les hauts 
responsables de l’Etat qui étaient 
présents à la cérémonie d’accueil.

L’Algérie et l’Angola 
entretiennent des 
relations historiques 

profondément enracinées 
et partagent des positions 
constantes au service de la 
paix et du développement 
en Afrique, à la faveur de la 
volonté des dirigeants des 
deux pays, le président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, et son homologue 
angolais, M. Joao Lourenço, 
d’établir un partenariat 
stratégique renforcé entre les 
deux pays.
Dans cette perspective, la visite 
d’Etat qu’effectue le président 
angolais, à partir de lundi, en 
Algérie, constitue une occasion 
importante pour donner un 
nouveau souffle aux relations 
bilatérales entre les deux pays 
et les hisser à des niveaux 
supérieurs, à travers la mise en 
place d’une base solide pour 
le renforcement du partenariat 
stratégique, notamment dans 
les domaines économique, de 
l’enseignement supérieur, de 
la recherche scientifique et des 
échanges culturels.
Cette visite constitue également 
une opportunité pour réaffirmer 
la convergence des positions 
sur les questions régionales 
et internationales d’intérêt 
commun, notamment celles 
liées à la décolonisation en 
Afrique et au droit des peuples 
à l’autodétermination, en tête 
desquels le peuple sahraoui, 
ainsi que les questions relatives 
à la sécurité, à la stabilité et au 
développement du continent.
Pour la République d’Angola, 
l’Algérie est un allié 
traditionnel, au regard du 
soutien qu’elle lui a apporté 
durant sa lutte contre la 
colonisation et dans la phase 

de reconstruction après 
l’indépendance. 
Cette position continue d’être 
hautement appréciée par 
le peuple et les dirigeants 
angolais, comme en témoigne 
le geste du Président Joao 
Lourenço, qui a décerné, en 
novembre dernier, la médaille 
de la classe d’honneur, à 
titre posthume, aux anciens 
présidents algériens, Houari 
Boumediene et Ahmed Ben 
Bella, en reconnaissance de leur 
contribution exceptionnelle 
à l’indépendance et à la 
reconstruction de l’Angola.
Partant de ces relations 
solides, les dirigeants des deux 
pays veillent à maintenir une 
concertation et des contacts 
permanents.
Ainsi, le président de la 
République avait adressé 
à son homologue angolais 
un message, à l’occasion 
du cinquantenaire de 
l’indépendance de son pays, 
dans lequel il avait souligné “la 
volonté de l’Algérie d’œuvrer 
à 
hisser les relations 

économiques entre les deux 
pays au niveau des relations 
politiques”. 
Par la même occasion, le 
Président Joao Lourenço avait 
assuré que l’Algérie serait le 
premier pays qu’il visiterait en 
2026.
Dans ce cadre, le président 
du Conseil de la nation, M. 
Azouz Nasri, avait pris part, 
en octobre dernier à Luanda, 
en qualité de Représentant du 
président de la République, au 
3e Sommet sur le financement 
du développement des 
infrastructures en Afrique.
M. Nasri avait alors été reçu 
par le président angolais, 
auquel il avait transmis les 
salutations du président de 
la République ainsi que sa 
volonté de renforcer les 
relations de fraternité et de 
coopération unissant les deux 
pays et peuples frères, et de 
poursuivre la coordination 
sur les questions d’intérêt 
commun aux niveaux bilatéral 
et continental.
Le ministre d’Etat, ministre 
des Affaires étrangères, de 
la Communauté nationale 

à l’étranger et des Affaires 
africaines, M. Ahmed Attaf, 
en qualité d’Envoyé spécial 
du président de la République, 
avait, lui aussi, remis, en 
décembre 2024, une lettre du 
président de la République à 
son homologue angolais.
A cette occasion, M. Attaf 
avait fait part de la volonté du 
président de la République de 
poursuivre les efforts communs 
pour ouvrir des perspectives 
plus larges aux relations de 
fraternité, de coopération et de 
solidarité entre les deux pays.
De son côté, le Président 
Joao Lourenço a exprimé, 
à plusieurs occasions,le 
respect et l’estime qu’il voue 
à l’Algérie et à son Président, 
pour son rôle dans la défense 
des causes et des intérêts du 
continent et son engagement à 
faire entendre sa voix. 
Il a, à ce titre, réaffirmé son 
attachement à l’unité de destin 
du continent et aux principes de 
solidarité et de fraternité entre 
ses pays, tout en exprimant sa 
volonté sincère d’établir un 
partenariat stratégique avec 
l’Algérie, au bénéfice des deux 

peuples frères.
Ces deux dernières années 
ont été marquées par des 
contacts soutenus entre les 
deux pays, particulièrement 
avec l’accession de l’Algérie 
au Conseil de sécurité des 
Nations unies, en qualité de 
membre non permanent, et 
la présidence angolaise de 
l’Union africaine (UA).
Lors de la réunion de haut 
niveau du Conseil de sécurité 
onusien sur la lutte contre le 
terrorisme en Afrique, tenue 
à New York en janvier 2025, 
la République d’Angola, aux 
côtés des représentants de 
70 délégations africaines et 
d’autres pays hors du continent, 
avait salué le rôle actif du 
président de la République 
dans la conduite des efforts 
continentaux en matière de 
lutte contre le terrorisme en 
Afrique.
Perpétuant la tradition des 
consultations instaurée entre 
les deux pays, les deux parties 
ont échangé, au cours des 
dernières années, plusieurs 
visites de responsables de 
différents secteurs, notamment 
les affaires étrangères, 
l’énergie et les mines.
C’est dans ce cadre que 
s’est tenue, en avril 2025, 
la première session des 
consultations politiques entre 
l’Algérie et l’Angola, au cours 
de laquelle un mémorandum 
d’entente avait été signé entre 
les ministères des Affaires 
étrangères des deux pays, 
afin de doter les consultations 
politiques bilatérales d’un 
cadre institutionnel permettant 
d’intensifier la coordination 
et d’étendre les perspectives 
de coopération dans divers 
domaines d’intérêt commun.
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Algérie – Allemagne : 
Le virage stratégique vers l’énergie verte s’accélère

Gaz :
La Turquie défie l’Europe et courtise l’Algérie 

avec un contrat XXL

Coopération énergétique :
Les experts nigériens multiplient les visites en Algérie

En marge de la visite d’État 
de Tebboune à Ankara, le 
ministre turc de l’Énergie, 

Alparslan Bayraktar, a frappé 
un grand coup diplomatique. En 
proposant de doper les importations 
de GNL algérien sur le long terme, 
la Turquie ne se contente pas de 
sécuriser ses besoins : elle envoie 
une pique directe à une Union 
européenne jugée trop hésitante.
« L’Europe ne peut pas offrir à 
l’Algérie un engagement à long 
terme, mais nous lui avons dit 
de ne pas s’inquiéter ; nous le 
pouvons. » Cette déclaration du 
ministre Bayraktar, rapportée le 8 
mai 2026, résume parfaitement la 
stratégie turque. Alors que les pays 
européens, contraints par leurs 

objectifs de décarbonation et les 
règlements sur les émissions de 
méthane, rechignent à signer des 
contrats s’étendant sur plus de dix 
ans, Ankara propose une stabilité 
dont Sonatrach est friande.

Les chiffres d’une montée en 
puissance

Ankara ambitionne de donner 
un nouvel élan à sa coopération 
énergétique avec l’Algérie en 
renouvelant le contrat liant 
BOTAŞ et Sonatrach dès 2026, 
anticipant ainsi l’échéance de 
septembre 2027. Cette nouvelle 
mouture prévoit une augmentation 
substantielle des volumes annuels, 
qui passeraient de 4,4 à 6,5 
milliards de mètres cubes, le tout 
s’inscrivant dans un engagement 

contractuel de long terme d’une 
durée de cinq à dix ans.
Si ce contrat est signé, l’Algérie 
représenterait à elle seule près 
d’un tiers des importations turques 
de gaz liquéfié (GNL). Une partie 
de ce gaz pourrait d’ailleurs être 
réexportée vers l’Europe via les 
installations turques, notamment 
vers la Bulgarie, renforçant le 
rôle de la Turquie comme hub 
énergétique incontournable.

Un partenariat qui descend 
dans l’amont

L’ambition turque ne s’arrête 
pas à l’achat de gaz. Le ministre 
Bayraktar a révélé que des 
discussions avancées sont en cours 
entre la compagnie publique turque 
TPAO et Sonatrach.

L’idée serait d’utiliser la flotte 
technologique turque — navires 
sismiques et navires de forage — 
pour explorer les eaux territoriales 
algériennes. En devenant un 
partenaire de l’exploration-
production (amont), la Turquie 
passerait du statut de simple client 
à celui de partenaire industriel 
stratégique, directement impliquée 
dans la recherche de nouveaux 
gisements.

Les défis de Sonatrach
Pour le géant public algérien, cette 
offre est séduisante mais exigeante. 
Bien que l’Algérie soit le 
deuxième fournisseur de l’UE par 
pipeline, sa production nationale a 
enregistré un léger recul en 2025 
(101,84 milliards de m³). Avec 

une consommation intérieure en 
forte croissance, Sonatrach doit 
impérativement augmenter ses 
capacités de production.
C’est tout l’enjeu du plan 
d’investissement de 60 milliards 
de dollars (2025-2029) et du 
lancement de l’appel d’offres 
« Algeria Bid Round 2026 ». 
L’engagement turc à long terme 
offre une visibilité financière 
précieuse pour soutenir ces 
investissements massifs.

L’Algérie accueille depuis 
le 9 mai une importante 
délégation d’experts et 

d’ingénieurs relevant du ministère 
nigérien du Pétrole, dans le cadre 
d’une visite de travail qui se 
poursuivra jusqu’au 18 mai.
Derrière ce déplacement technique 
se dessine l’ambition de permettre 
au Niger de s’appuyer sur 
l’expérience algérienne pour 
accélérer la modernisation de son 
secteur des hydrocarbures.
Organisée après la signature d’un 
mémorandum d’entente entre 
Alger et Niamey le 24 mars dernier, 
cette mission traduit la montée 
en puissance de la coopération 
énergétique entre les deux pays, 
notamment autour du transfert de 
compétences, des infrastructures 
pétrolières et de la gestion des 
données stratégiques liées aux 
hydrocarbures.

Le Niger veut s’inspirer 
du savoir-faire algérien dans 

les hydrocarbures

Selon un communiqué de 
Sonatrach publié le 10 mai, la 
délégation nigérienne a commencé 
son programme par une réunion 
technique au siège de l’activité 
Exploration & Production du 
groupe énergétique algérien.
Les échanges ont réuni le vice-
président chargé de l’activité, Farid 
Djettou, ses collaborateurs, ainsi 
que des représentants du ministère 
des Hydrocarbures et de l’Agence 
nationale pour la valorisation 
des ressources en hydrocarbures 
(ALNAFT).
L’objectif affiché par Niamey 
consiste à moderniser ses structures 
techniques dans le secteur pétrolier 
en s’inspirant des méthodes et des 
outils développés par l’Algérie 
ces dernières années. Le Niger 
souhaite notamment bénéficier du 
savoir-faire algérien dans :
•La gestion des données pétrolières
•Les infrastructures numériques 
dédiées aux hydrocarbures
•Le contrôle de la qualité des 

hydrocarbures
•L’organisation technique des 
structures énergétiques
•La formation et le développement 
des compétences

Algérie – Niger : 
Sonatrach ouvre ses structures 

techniques aux experts nigériens
Le programme de la visite 
prévoit plusieurs déplacements 
au sein d’installations relevant 
de Sonatrach et de ses filiales 
spécialisées.
À Alger, les experts nigériens ont 
déjà visité le centre de gestion des 
données d’ALNAFT ainsi que le 
centre de gestion des données de 
la division Production de l’activité 
Exploration & Production.
La délégation doit ensuite 
poursuivre son parcours à 

Boumerdès avec une série de 
visites techniques ciblées. Parmi 
les structures concernées figurent :
•Le centre de traitement des 
données sismiques d’ENAGEO
•Le centre de gestion des données 
de la division Exploration
•La division Laboratoire
•L’Entreprise nationale de génie 
civil et construction (ENGCB)
•L’Institut algérien du pétrole
Le programme comprend 
également une étape à Hassi 
Messaoud, considérée comme 
le coeur de l’industrie pétrolière 
algérienne. Les experts nigériens 
y visiteront notamment la 
carothèque, spécialisée dans la 
conservation des échantillons de 
roches, ainsi que plusieurs filiales 
stratégiques de Sonatrach :

•ENAFOR
•ENTP
•ENSP

Alger et Niamey misent 
sur un partenariat énergétique 

de long terme
Dans son communiqué, Sonatrach 
estime que cette mission « témoigne 
du haut niveau de coopération entre 
l’Algérie et le Niger » ainsi que 
de la volonté commune des deux 
pays de renforcer leur partenariat 
énergétique.
Au-delà des visites techniques, 
cette coopération vise aussi le 
développement des capacités 
humaines, la formation spécialisée 
et l’échange des meilleures 
pratiques dans le secteur des 
hydrocarbures.
Cette dynamique intervient dans 
un contexte où plusieurs pays 
africains cherchent à renforcer 
leur autonomie énergétique. Et à 
moderniser leurs infrastructures 
pétrolières à travers des partenariats 
régionaux plus poussés.

La coopération énergétique 
entre l’Algérie et 
l’Allemagne franchit 

un nouveau cap. La rencontre 
tenue à Alger entre le secrétaire 
général du ministère des 
Hydrocarbures, Miloud Medjelled, 
et une importante délégation 
allemande conduite par Oliver 
Rentschler, directeur général 
chargé du géoécomonique au 
ministère extérieur allemand, 
illustre la volonté des deux pays 
de consolider un partenariat 
stratégique désormais orienté 
vers les enjeux de la transition 
énergétique.
Longtemps centrée sur les 
hydrocarbures, la relation bilatérale 
évolue aujourd’hui vers un modèle 
plus diversifié. Si le gaz naturel 

demeure un pilier clé, notamment 
dans un contexte européen marqué 
par la recherche de fournisseurs 
fiables, les discussions récentes 
montrent une montée en puissance 
des projets liés aux énergies 
propres et aux technologies bas 
carbone.

Une implication croissante 
des Groupes industiels 

allemands
Selon un communiqué officiel 
du ministère des Hydrocabures, 
des groupes industriels allemands 

de premier plan, tels que 
Siemens, Bosch ou encore VNG, 
s’impliquent de plus en plus dans 
cette dynamique. Leur présence 
traduit un intérêt croissant pour 
le marché algérien, notamment 
dans les domaines de l’efficacité 
énergétique, de l’innovation 
industrielle et des solutions 
technologiques avancées.
Au cœur des échanges figure 
également le développement 
de l’hydrogène vert, considéré 
comme un levier stratégique pour 
l’avenir énergétique. À travers 
Sonatrach, l’Algérie ambitionne 
de se positionner comme un 
acteur majeur dans ce segment, 
en s’appuyant sur des partenariats 
technologiques avec des acteurs 
européens. Les projets pilotes en 

cours témoignent d’une volonté 
d’anticiper les mutations du 
marché énergétique mondial.
Vers un développement durable 

et transfert de compétences
Par ailleurs, la réduction des 
émissions de méthane et la 
limitation du torchage du gaz 
s’imposent comme des priorités 
communes. Le projet “TaqatHy+” 
s’inscrit pleinement dans cette 
logique, en combinant objectifs 
environnementaux et innovation 
industrielle. Cette approche 
répond à la fois aux exigences 
des engagements climatiques 
internationaux et aux attentes 
des investisseurs en matière de 
durabilité.
Au-delà des projets techniques, 
la coopération algéro-allemande 

met l’accent sur le transfert de 
savoir-faire et le développement 
des compétences locales. L’enjeu 
est clair : favoriser l’émergence 
d’un écosystème industriel 
national capable de maîtriser 
les technologies de pointe et de 
soutenir une croissance durable.
Dans un contexte mondial marqué 
par la transition énergétique et 
la recomposition des marchés, 
l’Algérie semble ainsi vouloir 
capitaliser sur ses atouts naturels 
et ses partenariats stratégiques 
pour renforcer sa position. 
L’Allemagne, de son côté, trouve 
en l’Algérie un partenaire fiable, 
capable de contribuer à la sécurité 
énergétique européenne tout en 
accompagnant les transformations 
du secteur.
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-50% sur l’assurance auto, logement :
Ce que les retraités Algériens paient désormais à moitié prix

De 210 DA à 110 DA : 
L’OAIC casse les prix de la 

lentille verte et du riz basmati 

C’est une bouffée 
d’oxygène pour le 
pouvoir d’achat de 3,5 

millions de retraités algériens. 
Depuis dimanche dernier , 
une nouvelle convention vous 
permet de diviser par deux 
vos frais d’assurance. Que ce 
soit pour votre véhicule, votre 
logement ou vos voyages, la 
Caisse nationale des retraites 
(CNR) et la Société algérienne 
des assurances (SAA) proposent 
des réductions allant jusqu’à 50 
%. Voici comment profiter de cet 
avantage immédiat.
Réduction de 50% pour les 
retraités : les assurances 
concernées par la convention 
CNR – SAA
Selon le média Ennahar, c’est 

le directeur général de la CNR, 
Hafidh Adrar, et son homologue 
de la SAA, Youcef Ben Missia, 
qui ont signé l’accord dimanche 
matin. Il est entré en vigueur 
immédiatement et couvre quatre 
catégories de produits :

•	 L’assurance 
automobile
•	 L’assurance voyage
•	 L’assurance 
immobilière
•	 L’assurance contre les 
catastrophes naturelles (CAT-
NAT)

Ainsi, tout retraité affilié à la 
CNR peut dès aujourd’hui 
se rendre dans une agence 
de la SAA pour souscrire ou 
renouveler son contrat au 
tarif réduit. Aucune condition 
de revenus ni d’ancienneté 
d’affiliation n’a été mentionnée 
par les signataires.
La convention est valable un an 
à compter du 10 mai 2026, avec 
renouvellement automatique. 
Les retraités conservent donc 
ces avantages sans aucune 
démarche supplémentaire, sauf 
si l’une des deux parties décide 
d’y mettre fin.
Après les assurances et les 
crédits, la CNR prépare d’autres 
avantages pour les retraités 
algériens

Par ailleurs, cette mesure 
s’ajoute à un dispositif lancé fin 
avril, quand la CNR avait signé 
une convention avec la Banque 
de développement local (BDL) 
permettant aux pensionnés 
d’accéder à des prêts bancaires 
à taux bonifiés, une ouverture 
notable pour une catégorie 
longtemps tenue à l’écart du 
crédit.
Des discussions sont 
actuellement en cours avec 
d’autres institutions publiques, 
dont les détails n’ont pas encore 
été communiqués. Enfin, la 
CNR indique vouloir élargir 
progressivement les services 
proposés aux retraités, bien 
au-delà du simple versement 
mensuel des pensions.

Dans le cadre des efforts 
continus de l’État pour 
préserver le pouvoir 

d’achat des citoyens et stabiliser 
le marché des produits de 
large consommation, l’Office 
Algérien Interprofessionnel des 
Céréales (OAIC) a annoncé, ce 
jour, une révision à la baisse des 
prix de la lentille verte et du riz 
basmati étuvé.
Selon un communiqué de 
l’Office, cette mesure porte 
sur des réductions tarifaires 
substantielles. Ainsi, le prix de 
la lentille verte passe de 210 DA 
à 110 DA le kilogramme, tandis 
que celui du riz basmati étuvé se 
fixe désormais à 120 DA, contre 
160 DA auparavant.
L’OAIC précise que ces 
nouveaux tarifs sont d’ores et 
déjà en vigueur et s’appliquent 
directement aux consommateurs 
finaux.
Par ailleurs, l’Office informe que 
les opérateurs professionnels 
ainsi que les commerçants sont 
également concernés par ces 
baisses de prix.
Il les invite, à cet effet, à se 
rapprocher des Coopératives 
de Céréales et de Légumes 
Secs (CCLS) et de leurs unions 
respectives pour bénéficier 
de ces nouvelles conditions 
tarifaires et s’approvisionner 
dans les meilleurs délais.
Pouvoir d’achat : Une stratégie 
globale pour stabiliser les 
marchés et protéger le citoyen
Cette initiative de l’OAIC 
s’inscrit dans une démarche 
globale des pouvoirs publics 
visant à stabiliser les prix des 
produits de large consommation. 
Ces derniers jours, cette stratégie 
a porté ses fruits sur plusieurs 
fronts, notamment celui des 
produits agricoles frais.
C’est le cas de la tomate, qui 
connaît une baisse spectaculaire 
après une période de forte 

tension. Grâce à l’augmentation 
de l’offre et à une surveillance 
accrue des circuits de 
distribution, les prix ont chuté 
pour s’établir à des niveaux très 
accessibles aux consommateurs.
Par ailleurs, l’État s’attaque 
désormais à la filière pomme. 
À travers le ministère du 
Commerce et l’entreprise 
publique Frigomedit, un 
nouveau plan de régulation 
est mis en œuvre. En misant 
sur la constitution de stocks 
stratégiques et l’instauration de 
prix de référence, l’objectif est 
de mettre fin à la spéculation et 
de garantir un prix juste, tant 
pour l’agriculteur que pour le 
citoyen.
Ces interventions coordonnées 
témoignent de la détermination 
des autorités à veiller 
rigoureusement sur l’équilibre 
du marché et à protéger 
durablement le pouvoir d’achat 
des Algériens.
La lutte contre la spéculation, 
une priorité nationale
Cette volonté de stabilisation 
s’accompagne d’une fermeté 
absolue contre les pratiques 
illicites. Le président de la 
République a d’ailleurs qualifié 
d’« inacceptable » la spéculation 
pratiquée par certains 
intermédiaires qui profitent des 
aléas climatiques pour gonfler 
artificiellement leurs marges.
En renforçant la surveillance 
des circuits de distribution 
et en mobilisant les outils 
de régulation publics, l’État 
réaffirme sa détermination à 
protéger durablement le pouvoir 
d’achat des Algériens.

CACOBATPH
Lancement du mécanisme “tiers déclarant” 
pour simplifier et moderniser les services 

au profit des entreprises affiliées

Ministère de l’Intérieur
Les walis de la République continuent 

de suivre sur le terrain les projets 
à impact direct sur le citoyen

La Caisse nationale des congés payés et du chômage-
intempéries des secteurs du bâtiment, des travaux 
publics et de l’hydraulique (CACOBATPH) 

a signé, lundi à Alger, une convention avec l’Ordre 
national des experts-comptables et l’Organisation 
nationale des comptables agréés (ONCA), portant sur la 
mise en œuvre du nouveau mécanisme “tiers déclarant”, 
visant à simplifier et à moderniser les services destinés 
aux entreprises affiliées.
Ce mécanisme tend à organiser l’intervention 
des professionnels (comptables agréés et experts-
comptables) qui effectueront les déclarations et diverses 
transactions pour le compte des employeurs (entreprises 
affiliées à la Caisse), en qualité de tierce partie dans 
le processus déclaratif, via le portail numérique de la 
Caisse “TASRIHATCOM”.
Cette opération vise à “mettre la CACOBATPH en 
conformité avec les lois en vigueur concernant la 
protection des données, afin de renforcer la sécurisation 
des informations sur les entreprises affiliées à la Caisse 
et les travailleurs déclarés, tout en offrant des services 
numériques fiables et en garantissant la flexibilité et la 
célérité dans l’exécution des diverses transactions”.
S’exprimant à cette occasion, le DG de la CACOBATPH, 
Abdelmadjid Chekakri, a souligné que cette démarche 

s’inscrit dans le cadre des efforts de modernisation des 
services et de rapprochement de l’administration du 
citoyen, qualifiant ce mécanisme de “trait d’union entre 
la Caisse et ses partenaires des cabinets comptables ainsi 
que les entreprises affiliées

Les walis de la République 
poursuivent leurs sorties 
périodiques sur le terrain à travers 

les différentes wilayas du pays pour 
suivre l’avancement des projets ayant un 
impact direct sur le citoyen, contribuant 
ainsi à l’amélioration du cadre de vie et à 
la promotion du service public, a indiqué 
dimanche un communiqué du ministère 
de l’Intérieur, des Collectivités locales et 
des Transports.
Ces sorties s’inscrivent dans le cadre 
de la mise en œuvre des instructions du 
ministre de l’Intérieur, des Collectivités 
locales et des Transports, Saïd Sayoud, 
visant à “s’enquérir sur le terrain de la 
situation des projets de développement” 
et à “accélérer la cadence de leur 
réalisation”, précise le communiqué.

Ces visites “permettent de suivre de près 
l’avancement des travaux de réalisation 
des projets relevant des secteurs de 
l’habitat, de la santé, de l’éclairage public, 
des sports, des routes, de l’aménagement 
urbain, des transports, des ressources 
en eau, de l’assainissement et de 
l’éducation, notamment concernant la 
réalisation d’établissements éducatifs”, 
ajoute la même source.
Ces sorties “permettent également de 
constater et de lever rapidement les 
obstacles enregistrés sur le terrain, afin 
de garantir la concrétisation de projets 
de développement répondant aux 
aspirations des citoyens et impactant 
positivement leur vie quotidienne”.
Dans ce cadre, les walis de la République 
ont donné des “instructions fermes” aux 

différents intervenants sur “la nécessité 
de respecter les délais de réalisation et les 
normes de qualité, tout en accélérant la 
cadence des travaux en vue de la mise en 
service de ces projets dans les meilleurs 
délais, renforçant ainsi la qualité des 
services publics et garantissant la prise 
en charge effective des préoccupations 
du citoyen”.
Les sorties des walis sur le terrain 
reflètent “la volonté des pouvoirs 
publics de se rapprocher des citoyens, de 
renforcer le développement local et de 
concrétiser des projets de développement 
à impact direct et durable sur le citoyen, 
contribuant ainsi à l’amélioration 
des conditions de vie à travers les 
différentes régions du pays”, conclut le 
communiqué.
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Inclusion financière en Algérie :
L’épargne des ménages au cœur de la croissance économique

Inclusion financière 
en Algérie :

Le pari de ce projet à 600 
millions $ sur la betterave 

dans le sud

Production d’électricité 2026 :
L’Algérie s’affirme comme 
une puissance énergétique 

majeure

À l’occasion de la Journée 
arabe de l’inclusion 
financière, Bank ABC 

Algérie a réuni les médias 
nationaux. Cette session de 
formation souligne le rôle vital 
de l’épargne pour l’économie 
nationale. L’institution mise sur la 
sensibilisation et l’innovation pour 
mobiliser les ressources des foyers 
algériens.
L’épargne ne représente pas 
uniquement une réserve de 
prévoyance individuelle. Elle 
constitue un moteur essentiel 
pour le développement du pays. 
Bank ABC Algérie rappelle que 
les dépôts des ménages financent 
directement l’investissement 
productif.
Le Dr Mohamed-Amine Kessouri, 
expert en éducation financière, a 
animé cette rencontre pédagogique. 
Selon lui, « l’épargne est en réalité 
un acte qui relie les aspirations 
individuelles aux dynamiques 

collectives ». Il précise que chaque 
effort participe à « la construction 
de l’économie de demain ».

38,1 % de taux d’épargne : 
L’Algérie devant la moyenne 

MENA
L’expert a présenté un état des lieux 
chiffré de la situation nationale. En 
s’appuyant sur les données de la 
Banque d’Algérie, il situe le taux 
d’épargne global à 38,1 %. Ce 
chiffre dépasse la moyenne de la 
région MENA, établie à 35,1 %.
Cependant, l’Algérie reste en 
retrait par rapport à la moyenne 
mondiale de 52,8 %. Le Dr 
Kessouri note tout de même une 
« évolution positive » au sein des 
banques de la place. Pour franchir 
un nouveau cap, il préconise 
des réformes structurelles et des 
incitations fiscales ciblées.

L’ambition de Bank ABC 
Algérie : 

Réconcilier le citoyen 
avec le système bancaire

Le Directeur Général de Bank ABC 
Algérie, Djawad Saqr, a affiché 
une ambition claire. Il souhaite « 
réconcilier le contribuable algérien 
avec l’épargne ». Pour le dirigeant, 
l’enjeu est de transformer les 

perceptions sociétales.
« Sans épargne, il n’y pas 
d’investissement durable, ni de 
croissance solide », a martelé M. 
Saqr. Il considère les journalistes 
comme des « relais de confiance 

» indispensables. Leur mission 
consiste à vulgariser ces enjeux 
pour favoriser une culture 
financière plus forte.

Digitalisation et finance 
islamique : 

Les nouvelles solutions
Pour capter ces fonds, la banque 
diversifie ses solutions. M. Nassim 
Redha Benkritly a détaillé les 
produits classiques comme le livret 
« Ghaden ». En parallèle, la finance 
islamique, via la fenêtre « Alburaq 
», joue un rôle prépondérant.
Mohamed Amine Fellag Ariouat 
a exposé les mécanismes de 
la Mourabaha et du Qardh El 
Hassane. Ces produits respectent 
l’interdiction de l’intérêt et 
s’adossent à l’économie réelle. 
Enfin, la campagne « Epargnez 
et gagnez » illustre la volonté 
d’innovation de la première banque 
privée internationale installée en 
Algérie.

Un projet agricole et industriel 
d’envergure prend forme dans le 
sud de l’Algerie, à Mansourah dans 

la wilaya de Gharadaïa. Porté par le groupe 
Cevital, il mobilise un investissement 
estimé à environ 600 millions de dollars 
selon la télévision algérienne. L’ensemble 
repose sur la filière de betterave sucrière, 
pensée pour structurer une production 
locale de sucre et réduire la dépendance du 
pays aux importations.
L’Algérie importe encore une part 
importante de ses besoins en sucre, et ce 
projet permettra d’installer une chaîne de 
production complète, de la culture jusqu’à 
la transformation industrielle.
Les premières plantations ont débuté en 
2024, avec des résultats techniques jugés 
encourageants par les équipes en charge du 
suivi. Notamment sur les taux d’extraction 
de sucre, compris entre 18 % et 20 %.

Betterave sucrière : 
Une filière intégrée pour réduire 
la dépendance aux importations

Le projet repose sur une organisation 
intégrée de la filière betterave sucrière. 
Combinant exploitation agricole et unité de 
transformation sur un même site.
La concession agricole couvre 1.200 
hectares à Mansourah. Avec une logique 
de proximité entre les champs et les futures 
installations industrielles.
Une raffinerie est prévue sur place et devrait 
entrer en service en 2028. Complétant ainsi 
l’ensemble de la chaîne de production.

Contraintes logistiques et accès 
à l’eau dans une zone isolée

Le site de Mansourah, situé à environ 160 
kilomètres de Gharadaïa, se trouve dans une 
zone isolée, partiellement désertique, avec 
des accès difficiles. Ces conditions imposent 
des contraintes logistiques importantes 

pour l’acheminement des équipements et la 
conduite des travaux.
L’eau constitue également un enjeu central 
pour la culture de la betterave sucrière et 
les processus industriels. Un forage a été 
réalisé jusqu’à 385 mètres de profondeur 
afin d’assurer l’alimentation du site. Des 
infrastructures de base ont été mises en 
place pour permettre l’installation des 
équipes sur place.

Cevital engage 600 millions de dollars 
à Gharadaïa : 

Un projet suivi par les autorités 
et structuré par étapes

Le chantier a récemment fait l’objet d’une 
visite du wali de Gharadaïa, Abdellah Abi 
Nouar, accompagné de Malik Rebrab, 
représentant du groupe Cevital. Lancé en 
2021, le projet a connu plusieurs phases 
de retard avant d’entrer dans une phase de 
réalisation plus active ces derniers mois.
Les données communiquées indiquent un 
potentiel de création pouvant atteindre 
5.000 emplois directs et indirects. Répartis 
entre l’activité agricole, la transformation 
industrielle et les services associés.
Les sous-produits issus de la betterave 
sucrière, comme la pulpe et la mélasse, sont 
également destinés à être valorisés dans 
l’alimentation animale. Ce qui pourrait 
générer des activités complémentaires dans 
la région.
Enfin, en combinant betterave locale et 
industrie sucrière, le projet veut réduire la 
dépendance de l’Algérie aux importations. 
Tout en renforçant sa sécurité alimentaire.

Avec une production dépassant 
les 95 000 GWh, l’Algérie 
s’affirme comme une puissance 

énergétique majeure, occupant la troisième 
place continentale et la 38ème mondiale, 
selon les dernières données de l’Agence 
internationale de l’énergie (AIE).
Ainsi, l’Algérie consolide sa position de 
leader sur l’échiquier énergétique africain. 
Selon un rapport récent de Business Insider 
Africa, le pays se classe au troisième rang 
des plus grands producteurs d’électricité 
du continent, avec une production annuelle 
atteignant 95 627 GWh.
Ce dynamisme repose sur un mix 
énergétique dominé à plus de 99 % par le 
gaz naturel, une ressource qui permet de 
garantir une couverture totale de la demande 
nationale.

Énergie en Afrique : 
Le Maghreb s’impose comme le moteur 

électrique du continent
Le rapport souligne que la production 
électrique, moteur essentiel de la croissance 
économique et du développement industriel, 
reste concentrée dans une poignée de pays 
disposant d’infrastructures robustes.
À ce jeu, l’Afrique du Nord dicte son rythme 
en plaçant quatre de ses nations (Égypte, 
Algérie, Libye et Tunisie) dans le Top 10 
continental. En tête de liste, l’Afrique du 
Sud conserve sa première place avec 229 
303 GWh.
Toutefois, Pretoria reste lourdement 

dépendante du charbon (plus de 70 %) et fait 
face à des crises récurrentes de délestages. 
L’Égypte suit de près en deuxième position, 
avec une production dépassant les 200 000 
GWh.
Grâce à des investissements massifs de 
plus de 130 milliards de livres égyptiennes 
depuis 2016, le Caire a réussi à dégager 
un excédent lui permettant désormais 
d’exporter son énergie.

99% de gaz naturel : 
Le défi de la transition énergétique 

en Algérie
Si l’Algérie parvient à satisfaire aisément 
ses besoins domestiques grâce à ses vastes 
réserves de gaz, des défis subsistent. 
Business Insider Africa note que pour 
soutenir l’expansion industrielle croissante 
du pays, un renforcement des réseaux de 
transport d’électricité à haute tension est 
nécessaire.
Le paysage régional est complété par la 
Libye, qui occupe la 6ème place avec 35 
746 GWh malgré un contexte politique 
complexe, et la Tunisie, qui fait également 
son entrée dans le cercle fermé des dix plus 
grands producteurs.
Ces performances confirment que l’Afrique 
du Nord demeure la zone la plus avancée 
du continent en matière d’infrastructures 
énergétiques, alliant l’exploitation 
stratégique du gaz naturel à une montée 
en puissance progressive des énergies 
renouvelables.
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ANNABA / Service Public 
Le Chef de daira poursuit ses 

séances d'écoute des citoyens

ANNABA / Education National
Campagne de sensibilisation sur les dangers 

de la tricherie et ses conséquences juridiques

ANNABA 
Un taux de consommation 

budgétaire de 81 % 
atteint pour les projets 

de développement

Dans le cadre du rapprochement 
de l'administration le Chef de 
daira  d'Annaba a honoré l'accueil 

des citoyens, dans l'intention d'écouter 
leurs préoccupations et de travailler à 
trouver des solutions appropriées  pour 
les résoudre.

Une campagne de sensibilisation 
sur les dangers de la tricherie et 
ses conséquences juridiques a 

été lancée sur instruction du directeur de 
l’éducation.
Le directeur de l'éducation d’Annaba, en 
partenariat avec le secteur de la justice, a 
organisé une campagne de sensibilisation 
au profit des élèves concernés par les 
examens de fin d’année des sections 
finales, en présence de :
 Responsable de l'étude et des examens 
Intérêts

 Représentant du tribunal d'Annaba
Cette campagne a pour but de sensibiliser 
les élèves aux conséquences juridiques de 
la tricherie sous ses différentes formes, 
dans le cadre de la protection et de la 
sensibilisation des étudiants avant de 
s'engager dans ces actions et quelles 
conséquences juridiques et disciplinaires 
peuvent en découler.
L'importance d'avoir l'intégrité, la 
discipline et le respect des lois organisées 
pour les examens officiels a également été 
soulignée, et d'instaurer une culture de la 
responsabilité. 

La wilaya d’Annaba a enregistré un 
taux de consommation budgétaire 
de 81 % au titre des programmes 

de développement, une première dans 
l’histoire de la wilaya, a indiqué le 
directeur de la programmation et du 
budget lors de la dernière session de 
l’Assemblée populaire de wilaya (APW).
Le même responsable a précisé que 102 
ordres de service ont été délivrés durant 
le mois d’avril pour le lancement de 
plusieurs projets de développement, 
soulignant que les efforts se poursuivent 
afin de remettre l’ensemble des ordres de 
service avant la fin du mois de mai, après 
notification de 149 opérations au profit 
des communes.
Concernant le programme de l’année 
2025 et du premier trimestre 2026, il 
a été fait état de l’enregistrement de 
155 opérations, dont 149 opérations 
centralisées représentant un taux de 
96,1 %, en plus de six opérations non 
centralisées.
S’agissant du programme sectoriel 
déconcentré de l’année 2025, le nombre 
d’opérations enregistrées a atteint 224 
opérations avec un taux de consommation 
estimé à 95,6 %, tandis que le programme 
de l’année 2026 a permis l’inscription de 

85 opérations, dont 39 déjà lancées.
Dans le secteur de la jeunesse et des sports, 
deux nouveaux projets ont également 
été inscrits. Ils concernent un complexe 
sportif dans la commune d’Oued El Aneb 
ainsi qu’une maison de jeunes dans la 
circonscription administrative de Draâ 
Errich.
Par ailleurs, et dans le cadre des préparatifs 
de la saison estivale, une enveloppe de 
20 milliards de centimes a été allouée à 
l’acquisition de camions de collecte des 
déchets, alors que 15 milliards de centimes 
ont été consacrés à la réhabilitation et à 
l’entretien des espaces verts.
Ces opérations traduisent la dynamique 
de développement que connaît la wilaya 
d’Annaba ces dernières années, dans le 
cadre des efforts visant l’amélioration 
du cadre de vie des citoyens et la 
modernisation des infrastructures locales.

R.C
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Lancement de la campagne de récolte du liège 2026 
dans les forêts de la wilaya d’Annaba

ANNABA / El Hadjar 

Suivi des projets du secteur 
de l’éducation : visite 

de terrain des chantiers 
scolaires à Sidi Amar

ANNABA / Oued El Aneb 
Campagne de nettoyage et d’entretien : 

Mobilisation collective pour 
la préservation du cadre urbain 

et environnemental

Dans le cadre du suivi permanent et 
de proximité des projets relevant 
du secteur de l’éducation, et 

dans le souci d’assurer la disponibilité 
des infrastructures scolaires dans les 
meilleures conditions au profit des élèves, 
le Chef de la daïra d’El Hadjar a effectué, 
dimanche passé, une visite d’inspection 
et de contrôle à plusieurs projets de 
développement situés sur le territoire de 
la commune de Sidi Amar. Cette sortie de 
terrain s’est déroulée en compagnie du chef 
du service des équipements publics de la 
daïra d’El Hadjar ainsi que des entreprises 
chargées de la réalisation des travaux La 
visite a concerné particulièrement la zone 
de Cheïba, où les responsables ont procédé 
à l’évaluation de l’état d’avancement 
de plusieurs projets relevant du secteur 
éducatif, notamment le projet sectoriel de 
réalisation d’un groupe scolaire :
Les autorités ont inspecté le rythme 
d’avancement des travaux et se sont 
enquis du respect des différentes étapes 
de réalisation. À cette occasion, des 

instructions ont été données afin de 
veiller au respect des normes techniques 
en vigueur et d’accélérer la cadence des 
travaux en vue d’une livraison dans les 
délais contractuels fixés.
Projet de réalisation d’un restaurant 
scolaire :
Ce projet vise à renforcer les prestations 
offertes aux élèves à travers la mise à 
disposition de repas chauds dans un cadre 
adéquat, contribuant ainsi à l’amélioration 
des conditions de scolarisation. Le 
président de la daïra a insisté sur la 
nécessité d’accélérer les travaux afin de 
réceptionner cette infrastructure dans les 
meilleurs délais.
 Lors de cette visite, le Chef de la daïra 
a rappelé aux entreprises en charge des 
projets l’importance de rattraper tout retard 
enregistré, soulignant que le secteur de 
l’éducation demeure une priorité essentielle 
pour les pouvoirs publics, notamment en 
matière d’amélioration des conditions de 
scolarité des élèves et de réduction de la 
pression sur les établissements éducatifs 
existants.

Dans le cadre de la coordination 
continue visant à préserver 
l’esthétique urbaine et 

l’environnement au niveau de la 
circonscription administrative 
Benaouda Bemostefa, une vaste 
campagne de nettoyage et d’entretien 
a été lancée ce lundi 11 mai 2026 au 
niveau de la commune d’Oued El Aneb. 
Cette opération de grande envergure 
a mobilisé plusieurs organismes et 
établissements intervenant dans la 
gestion urbaine et environnementale, 
notamment : La Direction-déléguée 
de la gestion urbaine ; L’APC d’Oued 
El Aneb ainsi que l’Établissement de 
l’enfouissement technique ; L’agence 
AADL de gestion immobilière (GEST 
IMMO) ; L’entreprise d’aménagement 
de  Draâ Errich. Cette campagne 
s’inscrit dans le cadre des efforts 
déployés pour améliorer le cadre de 
vie des citoyens, préserver la propreté 
des espaces publics et garantir un 

environnement sain et agréable. Les 
interventions réalisées ont porté 
principalement sur : Le désherbage 
et l’élimination des herbes nuisibles 
afin de préserver l’aspect esthétique 
des cités et des espaces verts ; 
L’arrosage des des espaces verts, 
dans le but d’assurer la pérennité du 
couvert végétal face aux conditions 
climatiques et aux températures 
élevées ; L’enlèvement des déchets, 
gravats et résidus solides, à travers 
des opérations de nettoyage ciblées 
visant à assainir l’environnement et 
à renforcer les conditions d’hygiène 
publique. Les responsables ont 
souligné l’importance de la poursuite 
de ce type d’initiatives de proximité, 
qui contribuent non seulement à 
l’amélioration du paysage urbain, 
mais aussi à la sensibilisation des 
citoyens quant à la nécessité de 
préserver l’environnement et les 
espaces communs.
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Imen Boulmaiz 

Imen Boulmaiz 

Imen Boulmaiz 

Dans le cadre de la 
campagne de récolte 
du liège pour la saison 

2026, la Conservation des 
forêts de la wilaya d’Annaba, 
à travers la circonscription 
forestière de Berrahal et le 
district forestier d’Oued El 
Aneb, a procédé hier à une 
opération expérimentale 
de levée du liège au niveau 
des périmètres forestiers de 
Chehiba, Aïn Rehana, El 
Ouidar et Oued Djenan. Cette 
opération s’est déroulée en 
présence de l’établissement 
chargé de la réalisation des 
travaux, à savoir l’Entreprise 

Régionale de Génie 
Rural – ‘’Babor Annaba’’, 
mobilisée pour assurer le 
bon déroulement de cette 
campagne selon les normes 
techniques en vigueur. La 
récolte du liège constitue une 
activité forestière importante 
visant à valoriser les ressources 
naturelles de la région tout 
en préservant le chêne-liège, 
espèce emblématique du 
patrimoine forestier national. 
Cette richesse naturelle 
représente également une 
ressource économique et 
environnementale stratégique 
contribuant au soutien du 
développement local, à la 
création d’emplois et à la 

dynamisation de plusieurs 
activités liées à l’exploitation 
forestière. Les services 
de la Conservation des 
forêts veillent, à travers 
ce type d’opérations, au 
respect des méthodes 
techniques garantissant la 
protection des arbres et la 
durabilité de cette ressource 
naturelle, afin d’assurer un 
équilibre entre exploitation 
économique et préservation de 
l’environnement. Par ailleurs, 
la conservation des forêts de 
la wilaya d’Annaba rappelle 
aux citoyens l’importance 
de faire preuve de vigilance 
et de prudence lors de leur 
présence dans les espaces 

forestiers, notamment durant 
la saison estivale, en évitant 
tout comportement susceptible 
de provoquer des incendies. À 
ce titre, le numéro vert 1070 

reste mis à la disposition des 
citoyens pour signaler tout 
départ de feu ou tout danger 
menaçant le patrimoine 
forestier.
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ANNABA / SÛRETÉ DE WILAYA :
La sûreté urbaine externe de Sidi Amar met fin aux agissements 
d’une bande de quartier et saisit des armes blanches prohibées

Dans le cadre de la 
poursuite des activités 
opérationnelles menées 

par les services de la Sûreté 
nationale visant à lutter contre 
les différentes formes de 
criminalité et à préserver la 
sécurité ainsi que la tranquillité 
des citoyens, les éléments de la 
sûreté urbaine externe de Sidi 
Amar, relevant de la sûreté de 

daïra d’El Hadjar, sont parvenus 
à mettre fin aux agissements 
d’une bande de quartier semant 
l’insécurité au sein des quartiers 
résidentiels. L’affaire fait suite 
à plusieurs signalements et 
plaintes émanant de citoyens, 
faisant état d’agressions, de vols 
et de dépouillements commis 
sous la menace et la violence, 
principalement durant la nuit. 
Les mis en cause ciblaient les 
victimes afin de leur dérober 

leurs biens et effets personnels 
avant de prendre la fuite vers 
des destinations inconnues. 
Suite à ces informations, les 
services de police ont mis en 
place un plan d’intervention 
rigoureux et des investigations 
approfondies qui ont permis 
d’identifier puis d’interpeller 
les deux principaux suspects. Il 
s’agit de deux individus âgés de 
22 ans, connus des services de 
sécurité pour leurs antécédents 

judiciaires. L’opération a 
également permis la saisie 
de plusieurs armes blanches 
prohibées de différentes 
catégories et dimensions, 
utilisées pour intimider les 
victimes et semer la terreur.
Après l’accomplissement de 
l’ensemble des procédures 
judiciaires requises, les deux 
mis en cause ont été présentés 
devant le procureur de la 
République près le tribunal d’El 

HadjarIls sont poursuivis pour 
constitution d’une bande de 
quartier dans le but de créer un 
climat d’insécurité au sein des 
cités et quartiers résidentiels, 
possession d’armes blanches 
apparentes de sixième catégorie 
destinées à la diffusion de la 
peur et de l’intimidation, ainsi 
que pour des faits de vols 
multiples, de trafic de drogues 
dures et de commercialisation 
de substances psychotropes.

Imen Boulmaiz 

ANNABA / DASS :
Le Centre Psycho-Pédagogique d’El Bouni organise une sortie 

éducative à la Cinémathèque d’Annaba

Sous l’égide de la Direction de 
l’Action Sociale et de la Solidarité 
de la wilaya d’Annaba, et dans 

le cadre de la commémoration des 
massacres du 8 mai 1945, le Centre 
Psycho-Pédagogique d’El Bouni 
a organisé, dans la matinée du 10 
mai 2026, une sortie pédagogique et 
éducative à la Cinémathèque d’Annaba. 
Cette initiative s’inscrit dans le cadre 
des activités culturelles et éducatives 
visant à renforcer la mémoire historique 
nationale auprès des enfants et des 

jeunes pris en charge par l’établissement, 
tout en leur offrant un espace de 
découverte et d’apprentissage à travers 
le cinéma et les œuvres documentaires 
à portée historique et pédagogique. Le 
programme de cette sortie a permis aux 
participants de découvrir les différents 
espaces de la Cinémathèque ainsi que 
le fonctionnement de cet important 
établissement culturel, véritable témoin 
du patrimoine cinématographique 
algérien. Les bénéficiaires ont 
également assisté à la projection du film 
documentaire « Héliopolis », une œuvre 
retraçant avec émotion et réalisme les 

événements tragiques des massacres du 
8 mai 1945, perpétrés contre le peuple 
algérien durant la période coloniale. 
Cette activité a constitué une occasion 
enrichissante pour les participants, leur 
permettant de mieux comprendre une 
étape marquante de l’histoire nationale, 
tout en développant leur sens de la 
citoyenneté, de la mémoire collective et 
de l’attachement aux valeurs nationales. 
À cette occasion, la direction du Centre 
Psycho-Pédagogique d’El Bouni a tenu 
à adresser ses sincères remerciements à 
l’ensemble des cadres et du personnel 
de la Cinémathèque pour leur accueil 

chaleureux, leur disponibilité ainsi que 
les conditions favorables offertes pour 
la réussite de cette sortie pédagogique et 
culturelle.

Imen Boulmaiz 

La direction des impôts 
de la wilaya d’Annaba 
a lancé une semaine 

portes ouvertes au profit des 
citoyens et des contribuables 
afin d’expliquer les mesures 
de régularisation fiscale 
volontaire prévues par la loi 
de finances 2026, a-t-on appris 
auprès des organisateurs.
Cette manifestation, 
organisée sous le slogan « 
Comprendre les procédures 

de régularisation fiscale et les 
mesures exceptionnelles », se 
poursuivra durant une semaine 
complète au niveau des 
structures fiscales de la wilaya.
Les responsables du secteur 
ont indiqué que cette 
initiative vise à rapprocher 
l’administration fiscale des 
citoyens, à vulgariser les 
nouvelles dispositions prévues 
notamment par les articles 93 
et 122 de la loi de finances 
2026, ainsi qu’à encourager les 
contribuables à régulariser leur 

situation fiscale dans un cadre 
légal et simplifié.
Selon les explications fournies 
lors de cette campagne 
d’information, l’article 93 
offre aux personnes exerçant 
des activités non déclarées 
la possibilité de régulariser 
volontairement leur situation 
en contrepartie d’avantages 
fiscaux et administratifs, tandis 
que l’article 122 prévoit des 
mesures relatives à l’annulation 
des pénalités et majorations de 
retard pour les contribuables 

s’acquittant de leurs dettes 
fiscales dans les délais fixés.
Les services des impôts ont 
également souligné que ces 
mesures concernent aussi bien 
les personnes physiques que 
morales, à l’exception des 
dossiers liés au blanchiment 
d’argent, au financement du 
terrorisme et aux affaires de 
corruption.
Par ailleurs, les responsables 
du secteur ont mis en avant 
les efforts engagés dans le 
cadre de la numérisation des 

services fiscaux, à travers la 
généralisation progressive 
des plateformes électroniques 
destinées à faciliter les 
démarches administratives 
des citoyens et des opérateurs 
économiques.
Cette opération s’inscrit dans 
le cadre des orientations des 
hautes autorités du pays visant 
à moderniser l’administration 
fiscale, améliorer le climat 
des affaires et renforcer la 
transparence dans la gestion 
des ressources publiques.

S.F

ANNABA :
Lancement d’une semaine portes ouvertes sur la régularisation 

fiscale volontaire

ANNABA :
Poursuite de plusieurs projets structurants d’amélioration urbaine

Plusieurs projets 
relevant des secteurs de 
l’urbanisme, des travaux 

publics et des ressources 
en eau sont actuellement en 
cours de réalisation à travers 
la wilaya d’Annaba, dans le 
cadre des programmes de 
développement local visant 
l’amélioration du cadre de vie 
des citoyens et la modernisation 
des infrastructures urbaines, a-t-
on appris auprès des services 
concernés.

Ces opérations, inscrites au titre 
de la stratégie de développement 
urbain engagée par les autorités 
locales, portent notamment sur 
des travaux d’aménagement, 
de réhabilitation et de 
renouvellement des réseaux de 
base dans plusieurs communes 
de la wilaya.
Dans le secteur de l’urbanisme 
et de l’architecture, les projets 
concernent l’aménagement 
du quartier El Fakharine dans 
la commune d’Annaba, ainsi 
que celui du quartier des 160 

logements LSP dans la commune 
d’El Bouni. Des travaux de 
réhabilitation de la rue Essedik 
Ben Yahia, au chef-lieu de 
wilaya, sont également en cours, 
parallèlement à l’opération 
d’aménagement de la façade 
maritime de Sidi Salem.
S’agissant du secteur des travaux 
publics, les services compétents 
poursuivent les travaux de 
maintenance et d’aménagement 
de la route nationale n°22, au 
niveau de la façade maritime 
menant vers Ras El Hamra, en 

vue d’améliorer les conditions 
de circulation et de renforcer 
la sécurité routière sur cet axe 
stratégique.
Dans le domaine des ressources 
en eau, plusieurs opérations ont 
été engagées, portant notamment 
sur le renouvellement du réseau 
d’assainissement du quartier 
Patrice Lumumba ainsi que celui 
de la zone située en amont du 
port. Les travaux de couverture 
de l’Oued Jenin Sidi Aïssa se 
poursuivent également dans le 
cadre du projet d’aménagement 

des oueds du littoral.
Selon les mêmes sources, ces 
projets visent à consolider 
les réseaux vitaux, améliorer 
les prestations urbaines et 
accompagner la dynamique de 
développement que connaît la 
wilaya d’Annaba.
Les autorités locales veillent, par 
ailleurs, au respect des normes 
techniques en vigueur ainsi 
qu’au suivi régulier de l’état 
d’avancement des chantiers afin 
d’assurer leur livraison dans les 
délais impartis.

S.F



En Thaïlande, la libération de l’ancien premier ministre 
Thaksin Shinawatra interroge sur son rôle politique futur

Au moins trois morts après l’incendie d’un immeuble dans 
la banlieue lyonnaise ; une enquête ouverte pour 

« homicide volontaire en bande organisée »

Le milliardaire de 76 
ans purgeait, depuis 
septembre, une peine 

d’un an de prison pour 
corruption. Il porte désormais 
un bracelet électronique pour 
les quatre mois restants. 
Après avoir dominé la scène 
politique avec sa famille 
pendant plus de vingt ans, 
le patriarche laisse planer le 
doute sur son avenir, selon le 
monde fr.
Thaksin Shinawatra n’a pas 
perdu le sens de la mise en 
scène. Les cheveux coupés 
court, en chemisette blanche, 
l’ancien premier ministre 
thaïlandais populiste âgé 
de 76 ans est sorti, comme 
prévu, lundi 11 mai de la 

prison centrale de Klong 
Prem, à Bangkok, devant 
des centaines de partisans, 
dont plusieurs étaient vêtus 
de rouge, la couleur de son 
parti. Il a multiplié les longues 

accolades, serré les mains et 
pris les roses rouges qu’on lui 
tendait, avant de se recueillir 
devant un drapeau thaïlandais 
pour écouter l’hymne national.
Thaksin (les Thaïlandais 

désignent les politiciens par 
leur prénom) s’est ensuite 
engouffré dans sa Mercedes-
Maybach, d’où il a adressé, 
un long moment, plusieurs 
saluts traditionnels, les mains 
jointes, pour remercier ses 
supporteurs. Cette libération 
conditionnelle intervient huit 
mois après son incarcération, 
le 9 septembre 2025. Il doit 
maintenant purger les quatre 
mois restants de sa peine à 
domicile, avec un bracelet 
électronique.
Ce retour à la case prison avait 
parachevé la chute du clan, 
après un retour spectaculaire 
au centre du jeu politique qui 
aura duré deux ans. Rentré 
en août 2023, après quinze 

années d’exil – il avait fui 
en 2008 pour échapper à 
une condamnation pour 
malversation, prise illégale 
d’intérêts et autres accusations 
de corruption –, Thaksin 
Shinawatra avait négocié un 
pacte avec ses adversaires : 
ses peines étaient réduites à 
un an de prison en échange du 
soutien de son parti, le Pheu 
Thai (« pour les Thaïlandais 
»), à un gouvernement de 
coalition. Mais l’intéressé 
avait purgé la plus grande 
partie de sa peine dans une 
chambre VIP de l’hôpital de 
police, en raison d’ennuis de 
santé, soupçonnés d’avoir été 
largement exagérés.

Le sinistre s’est déclaré 
vers 7 h 30 dans un 
immeuble d’habitation 

de sept étages à Décines-
Charpieu, dans la banlieue est 
de Lyon, selon la préfecture 
du Rhône, selon le monde fr.
Au moins trois personnes sont 
mortes, lundi 11 mai au matin, 
dans l’incendie d’un immeuble 
de sept étages à Décines-
Charpieu, dans la banlieue est 
de Lyon, a annoncé le parquet 
de Lyon dans un communiqué. 
A la mi-journée « 14 victimes 
se trouvent en urgence relative 

», a précisé la même source.
Le procureur de Lyon a 
aussi annoncé l’ouverture 
d’une enquête pénale pour 
« dégradation par moyen 
dangereux ayant entraîné la 
mort, homicide volontaire 
en bande organisée et 
participation à une association 
de malfaiteurs en vue de la 
commission d’un crime en 
bande organisée ». « Pour 
l’heure aucune hypothèse 
n’est écartée, notamment la 
piste criminelle », avance 
aussi le parquet.

Le sinistre, qui s’est déclaré 
vers 7 h 30, a mobilisé « 
85 sapeurs-pompiers (…) 
ainsi que 34 engins avec 
le soutien du SAMU, de 
la police nationale et de la 
police municipale », avait 
fait savoir dans la matinée 
la préfecture du Rhône. Un 
dispositif policier renforcé 
était présent dans le quartier, 
qui a connu plusieurs départs 
de feu d’origine volontaire ces 
dernières semaines.
La préfecture ajoute, sur X, 
qu’« une cellule de soutien 

psychologique a été activée 
», et appelle les riverains à « 

évite[r] le secteur et respecte[r] 
les consignes des autorités ».

Sont éligibles à cette 
aide les entreprises de 
20 salariés maximum 

consommant du gazole non 
routier et exerçant dans le 
secteur du bâtiment et des 
travaux publics, selon le 
monde fr.
Le décret sur l’aide aux 
entreprises du bâtiment 
et des travaux publics 
(BTP), leur accordant sous 
conditions 20 centimes par 
litre de gazole non routier au 
mois de mai, annoncée par le 
gouvernement à la fin d’avril, 
a été publié au Journal 

officiel, dimanche 10 mai.
Sont éligibles à cette aide 
les entreprises de 20 salariés 
maximum consommant du 
gazole non routier (GNR, 
utilisé par les engins 
de chantier) et exerçant 
dans le secteur du BTP : 
construction de routes et 
autoroutes, construction et 
entretien de tunnels, travaux 
de démolition, travaux de 
terrassement, travaux de 
maçonnerie générale et gros 
œuvre de bâtiment, travaux 
de charpente, etc., détaille 
le gouvernement dans son 

décret.
« Son montant est égal à 20 
centimes d’euro par litre de 
gazole non routier facturé 
entre le 1er et le 31 mai 2026 
inclus » et « l’aide versée 
est limitée à 4 000 euros par 
entreprise », précise le décret.
Plusieurs critères
Les entreprises doivent 
répondre à plusieurs critères, 
dont un chiffre d’affaires 
annuel inférieur à 50 millions 
d’euros ou un total de bilan 
n’excédant pas 43 millions 
d’euros et ne pas avoir de 
dettes fiscales impayées 

supérieures à 1 500 euros.
La demande d’aide pourra 
être formulée, par voie 
dématérialisée, entre le 8 
juin et le 3 juillet. Celle-ci 
comportera entre autres une 
déclaration sur l’honneur 
et les factures d’achat 
de GNR pour le mois de 
mai, recensées dans un 
tableur dont le modèle sera 
disponible sur le site impots.
gouv.fr.
Il est également précisé que 
l’aide devra être « restituée 
» quand son montant total 
perçu « excède 600 euros 

» si l’« excédent brut 
d’exploitation de l’exercice 
fiscal incluant le mois de mai 
2026 » de l’entreprise est « 
positif et supérieur ou égal à 
98 % de celui de l’exercice 
fiscal précédent ».
Cette aide avait été annoncée 
le 21 avril dans un train 
de nouvelles mesures pour 
soutenir les Français et des 
secteurs spécifiques en raison 
de la hausse persistante des 
prix des carburants dans 
le contexte de la guerre au 
Moyen-Orient.
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Carburant 
Une aide de 20 centimes par litre de gazole non routier en mai 
pour certaines entreprises du bâtiment et des travaux publics



Plus de 200 000 migrants ont traversé la Manche vers 
l’Angleterre depuis 2018, selon les statistiques du Royaume-Uni

En Thaïlande, l’ancien premier ministre Thaksin Shinawatra 
retrouve la liberté

Ce bilan, établi à partir des 
statiques officielles du 
gouvernement britannique, 

survient seulement quelques jours après 
la percée du parti anti-immigration 
Reform UK aux élections locales, selon 
le monde fr.
Plus de 200 000 personnes ont accosté 
en Angleterre après avoir traversé 
clandestinement la Manche à bord de 
petites embarcations depuis le début 
des comptages, en 2018, selon les 

dernières statistiques du gouvernement 
britannique.
Quelque 70 personnes sont arrivées 
vendredi à bord d’un bateau, selon 
des chiffres publiés par le ministère de 
l’intérieur britannique, samedi 9 mai. 
Cette traversée a porté le nombre total 
d’arrivées depuis 2018 à 200 013, selon 
les autorités. Ce nombre est calculé 
à partir des statistiques officielles 
du gouvernement pour la période 
2018-2025 et des chiffres provisoires 

enregistrés depuis le début de l’année.
La publication de ce bilan survient alors 
que le parti anti-immigration Reform 
UK a fait une percée lors des élections 
locales, le 7 mai. Le premier ministre, le 
travailliste Keir Starmer, en difficulté, 
subit une pression croissante sur la 
question de l’immigration.
Sa ministre de l’intérieur, Shabana 
Mahmood, a proposé une réduction 
drastique des protections accordées 
aux réfugiés et la suppression des 

prestations automatiques pour les 
demandeurs d’asile.
Six morts depuis janvier
Le Royaume-Uni et la France ont 
conclu, en avril, un nouvel accord pour 
trois ans visant à empêcher les personnes 
sans papiers d’entreprendre la traversée 
périlleuse de la Manche. Dans le cadre 
de cet accord, la France s’est engagée à 
renforcer de plus de moitié les effectifs 
des forces de l’ordre sur la côte afin de 
lutter contre l’immigration clandestine.

Londres s’engage à verser jusqu’à 766 
millions d’euros. Toutefois, près d’un 
quart de cette somme sera assorti de 
conditions et ne sera versé que si les 
mesures françaises s’avèrent efficaces.
Au moins 29 migrants sont morts en 
mer en tentant la traversée en 2025, 
selon un décompte de l’Agence 
France-Presse établi à partir de sources 
officielles françaises et britanniques. 
Six autres personnes sont mortes cette 
année.

La libération conditionnelle, lundi, 
de cette figure incontournable 
du pays s’accompagne 

d’interrogations sur sa volonté de 
renouer avec la vie politique, alors que 
son parti, le Pheu Thai, est en perte de 
vitesse, selon le monde fr.
L’ancien premier ministre thaïlandais 
Thaksin Shinawatra va-t-il replonger 
en politique ? La question se pose alors 
que cette figure incontournable du pays 
est sortie de prison, lundi 11 mai. Le 
milliardaire de 76 ans, qui a fait fortune 
dans les télécommunications, purgeait 
depuis huit mois une peine d’un an de 
prison ferme pour corruption. Il devra 
porter un bracelet électronique pendant 
sa période de probation de quatre mois.
A sa sortie, lundi matin, Thaksin a 
serré dans ses bras plusieurs de ses 
proches qui l’attendaient devant 
un établissement pénitentiaire de 
Bangkok, tout comme des centaines de 
ses partisans vêtus de rouge, la couleur 
habituelle du soutien à l’ex-premier 
ministre, criant pour certains « Nous 
aimons Thaksin », a constaté l’Agence 
France-Presse sur place.
« J’ai hiberné pendant huit mois », a plus 

tard déclaré Thaksin à des journalistes à 
l’extérieur de son domicile de Bangkok, 
se disant soulagé d’être sorti de prison. 
La famille Shinawatra, avec le parti 
Pheu Thai, a dominé la vie politique 
thaïlandaise pendant une vingtaine 
d’années. Soutenue par les populations 
rurales, elle a longtemps été l’ennemie 
jurée de l’élite favorable à l’armée et 
au pouvoir royal, qui considérait son 
populisme comme une menace pour 
l’ordre social traditionnel.
Défaite électorale

Thaksin Shinawatra a été premier 
ministre de 2001 à 2006, avant d’être 
renversé par un coup d’Etat militaire et 
de partir en exil pendant une quinzaine 
d’années. Sa sœur cadette, Yingluck, a 
été première ministre de 2011 à 2014 
avant d’être également évincée par 
l’armée, et sa fille, Paetongtarn, a été 
destituée en août 2025 après seulement 
un an à ce poste.
Le Pheu Thai a enregistré en février le 
pire résultat électoral de son histoire lors 
des législatives, tombant à la troisième 

place et soulevant des interrogations 
sur l’avenir de la dynastie politique 
de Thaksin. Le neveu de Thaksin, 
Yodchanan Wongsawat, qui a conduit le 
Pheu Thai lors des dernières élections, 
occupe aujourd’hui un poste ministériel 
dans le gouvernement de coalition du 
premier ministre conservateur, Anutin 
Charnvirakul, ce qui laisse ouverte la 
possibilité d’un retour au premier plan 
de la formation populiste.
La libération de Thaksin « renforcera le 
Pheu Thai à court terme, car les gens 
auront le sentiment que son patron 
est de retour », analyse Wanwichit 
Boonprong, maître de conférences en 
sciences politiques à l’université de 
Rangsit. L’administration pénitentiaire 
avait annoncé fin avril la libération 
conditionnelle de l’ancien premier 
ministre, justifiant cette mesure de 
clémence par son âge avancé et le 
fait qu’il lui restait moins d’un an de 
détention à effectuer.
Traitement de faveur
A son retour d’exil en 2023, Thaksin 
avait été condamné à huit ans 
d’emprisonnement pour corruption et 
abus de pouvoir, une peine réduite à un 

an par une grâce royale. Mais au lieu 
d’être incarcéré, l’influent milliardaire 
avait été transféré dans une chambre 
privée d’hôpital et avait bénéficié d’un 
programme de libération anticipée pour 
les prisonniers âgés.
Son transfert médical, qui coïncidait 
avec la formation d’un nouveau 
gouvernement dominé par le Pheu 
Thai, avait nourri les soupçons d’un 
traitement de faveur. Une enquête avait 
été ouverte, et la Cour suprême avait 
jugé en septembre 2025 que Thaksin ne 
souffrait pas d’une affection critique et 
qu’il n’avait pas correctement purgé sa 
peine de prison.
Le septuagénaire a désormais la 
possibilité de revenir sur le devant de 
la scène. « Si Thaksin ne se met pas en 
retrait (…) et montre qu’il peut encore 
téléguider le Pheu Thai, ça ne sera pas 
bon pour le parti »à long terme, estime 
néanmoins Wanwichit Boonprong.
Paetongtarn Shinawatra avait affirmé 
jeudi, après une dernière visite à son 
père en prison, ne pas avoir discuté de 
politique, « seulement de la famille ».
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Environnement :

 la production d’acier mondiale continue de contribuer fortement au 
réchauffement de l’atmosphère, selon une ONG

L’industrie s’appuie encore 
trop sur l’utilisation de fours 
traditionnels, gourmands en 

charbon d’origine fossile, par rapport 
aux capacités de production d’acier 
« vert », selon le rapport de Global 
Energy Monitor, selon le monde fr.
La production d’acier mondiale reste 
largement dépendante du charbon, 
ce qui contribue significativement 
au réchauffement de l’atmosphère, 
déplore l’ONG américaine Global 
Energy Monitor dans son sixième 
rapport annuel sur le secteur, publié 
lundi 11 mai.
Pour transformer le minerai de 
fer en acier, les hauts fourneaux 
traditionnels consomment du charbon 
d’origine fossile, très polluant. Or 
« 319 millions de tonnes par an de 
capacité de hauts fourneaux à base 
de charbon ont été soit annoncées par 

l’industrie, soit sont en construction 
», a comptabilisé Global Energy 
Monitor. C’est 5 % de plus qu’en 
2024, et la capacité mondiale des 
hauts fourneaux devrait augmenter 
de 88 millions de tonnes par an nettes 
d’ici 2035, selon cette source. Cette 
industrie de l’acier est responsable de 
11 % des émissions mondiales de gaz 
à effet de serre d’origine humaine, 
note l’organisation.
Par ailleurs, la part des capacités de 
production d’acier dit « vert », avec 
des fours électriques à arc notamment, 
n’a « augmenté que très légèrement 
l’an dernier. Les progrès vers une 
production de fer »moins polluante « 
restent également très limités ». Ces 
fours, qui peuvent recycler de vieilles 
tôles d’acier (acier secondaire) ou 
couler de la fonte d’acier primaire à 
partir de fer désoxydé grâce à un arc 

électrique généré par des électrodes, 
représentent 34 % des capacités 
mondiales, contre 31 % en 2022. « 
Mais les progrès restent limités », 
note l’organisation.
« La balle est dans le camp de l’Inde 
et de la Chine »
Astrid Grigsby-Schulte, de Global 
Energy Monitor, juge que « les 
perspectives restent sombres pour 
la transition de l’acier loin des 
combustibles fossiles », mais estime 
que « la balle est dans le camp de 
l’Inde et de la Chine, car ces deux 
pays prévoient 86 % des nouvelles 
capacités basées sur le charbon », 
responsables de l’immense majorité 
des émissions du secteur. Elle les 
appelle à « passer à des technologies 
à plus faibles émissions », ce qui 
pourrait « avoir un effet profond 
sur l’orientation de l’industrie 

sidérurgique ».
L’Inde en particulier a un rôle à 
jouer, car elle « développe plus 
de 60 % des nouvelles capacités 
mondiales de hauts fourneaux 
fonctionnant au charbon » et « 93 
% de ses capacités de production 
de fer » avec des technologies 

carbonées. Or, « seulement 5 % 
des projets ont effectivement été 
lancés, ce qui laisse une opportunité 
importante d’intervention », explique 
l’organisation non gouvernementale.
La Chine est de son côté, et de très 
loin, le premier producteur mondial 
d’acier.



EN :
Six gardiens locaux dans la liste élargie de Petkovic

EN :
Boudaoui au cœur des inquiétudes avant le Mondial

La situation de l’OGC 
Nice en cette fin de 
saison pourrait avoir 

des répercussions directes 
sur la sélection nationale. 
En effet, Hicham Boudaoui 
risque de retarder son arrivée 
au stage des Verts si son club 
venait à disputer les barrages 
de maintien en Ligue 1, un 
scénario que Vladimir Petković 
souhaite absolument éviter à 
quelques semaines du début de 
la préparation pour la Coupe du 
monde 2026.
Dimanche soir, Nice a concédé 

une défaite inquiétante sur la 
pelouse de l’AJ Auxerre (2-1), 
lors de l’avant-dernière journée 
du championnat français. Un 
revers qui plonge les Aiglons 
dans une zone dangereuse et 
relance totalement la menace 
d’un passage par les barrages.
Titulaire et présent durant 
l’intégralité de la rencontre, 
Hicham Boudaoui n’a pas 
réussi à empêcher la chute de 
son équipe. Le milieu algérien, 
pourtant l’un des éléments les 
plus réguliers de l’effectif niçois 
cette saison, était attendu pour 

guider les siens vers un résultat 
positif dans ce déplacement 
décisif.
Tout se jouera désormais lors 
de la dernière journée. Nice 
accueillera Metz, actuel dernier 
du classement, avec l’obligation 
de s’imposer pour éviter une fin 
de saison sous haute tension. 
Dans le même temps, Auxerre 
devra se déplacer sur le terrain 
de Lille, engagé dans la course 
aux places européennes.
La pression est d’autant plus 
forte pour le club azuréen qu’il 
disputera également la finale 

de la Coupe de France face 
à Lens le 22 mai. Mais en cas 
de maintien à la 16e place du 
classement, les Niçois seraient 
contraints d’enchaîner avec 
deux rencontres de barrage 
contre une formation de Ligue 
2.
Une perspective loin 
d’enchanter Vladimir Petković. 
Le sélectionneur national 
espère récupérer l’ensemble 
de ses cadres dès le début du 
rassemblement des Verts afin de 
préparer sereinement le Mondial 
2026. Un retard de Boudaoui 

viendrait perturber les plans 
de premier responsable de la 
barre technique des Verts, qui 
considère le natif de Béchar 
comme une pièce essentielle de 
son dispositif.
La bonne nouvelle pour le 
staff technique de l’EN reste 
toutefois la montée en puissance 
progressive du milieu de terrain. 
Après une période compliquée 
physiquement, Boudaoui semble 
retrouver son meilleur niveau au 
moment où la sélection nationale 
aura le plus besoin de lui.

À l’approche de la Coupe 
du monde 2026, la liste 
élargie de la sélection 

nationale d’Algérie commence 
à prendre forme. Selon nos 
informations, le sélectionneur 
Vladimir Petkovic a retenu 
un groupe élargi comprenant 
notamment dix joueurs locaux, 
avec une particularité marquante 
: six gardiens de but figurent 
dans cette présélection.
Dans un contexte marqué par une 
véritable cascade de blessures au 
poste de portier, le staff des Verts a 
décidé d’anticiper au maximum. 
Ainsi, Petkovic a convoqué 
plusieurs gardiens évoluant dans 
le championnat local, à savoir 
Benbot, Guendouz, Chaal, 
Gaya, Ramdane et Bouhalfaya. 
À ces noms s’ajoutent également 

Mastil et Zidane, actuellement 
en phase de convalescence mais 
toujours maintenus dans la liste 
élargie dans l’espoir d’un retour 
à temps.
Cette stratégie s’explique aussi 
par une nouvelle règle de la 
FIFA, qui autorise désormais les 
sélections, pour la première fois 
en coupe du monde, à appeler un 
gardien supplémentaire en cas 
de blessure d’un autre durant la 
compétition. Une disposition qui 
pousse le sélectionneur algérien 
à jouer la carte de la sécurité 
en renforçant ce secteur jugé 
très fragile. En parallèle, la liste 
élargie comprend également 
quatre joueurs de champ, tous 
issus du secteur défensif. Il 
s’agit de Belaid, Abada, Khacef 
et Halaïmia.
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Serie A :
L’AC Milan plonge dans la crise au pire des moments

Le vestiaire du Real Madrid lâche Kylian Mbappé

Le cas Kylian Mbappé 
crise de l’autre côté des 
Pyrénées. Dans l’intimité 

du vestiaire merengue aussi.
Kylian Mbappé va devoir 
consulter un ORL. Le footballeur 
de 27 ans a les oreilles qui 
sifflent fort depuis plusieurs 
jours, lui qui se fait critiquer 
de toutes parts. Dernièrement, 
c’est surtout son escapade en 
Italie avec sa compagne Ester 
Exposito qui a fait jaser. Il faut 
dire que l’attaquant était blessé et 
qu’il a voyagé à l’étranger avant 
d’atterrir à Madrid pendant que 
ses coéquipiers jouaient. Une 
fois de retour à l’entraînement, 
son comportement a de 
nouveau déplu lorsqu’il a quitté 
Valdebebas mort de rire au volant 
de sa voiture, quelques minutes 
seulement après l’altercation 
entre Aurélien Tchouameni et 
Fede Valverde. Malgré cela, il a 
remis ça le lendemain puisqu’il 
est arrivé de nouveau en riant à 
bord de son véhicule.
Une attitude incompréhensible
Ce week-end, KM10 a encore 
occupé le terrain médiatique. 
Hier, il a été question de son 
absence de dernière minute pour 
le Clasico. Le capitaine des Bleus 
devait figurer dans le groupe. 
Finalement, le Real Madrid, 
qui était pourtant confiant 
quant à sa présence, a annoncé 
qu’il était sur le flanc. Marca a 
expliqué que cette décision avait 
surpris tout le monde au centre 
d’entraînement. En effet, l’état de 
santé de Mbappé évoluait plutôt 
bien lors des séances de jeudi et 
vendredi. Samedi, à 5 minutes 
de la fin de l’entraînement, le 
Tricolore s’est arrêté après une 
gêne aux ischio-jambiers. Il a 
quitté la séance avant de déclarer 
forfait pour le choc face au 

Barça. Certains soupçonnent le 
joueur, qui a appris qu’il devait 
être remplaçant, d’avoir fait 
l’impasse sur le match. Absent, 
il a suivi ses partenaires à la 
télévision hier.
Mais là encore, son 
comportement a fait parler. Il 
a publié un message de soutien 
aux Merengues pendant qu’ils 
étaient menés 2 à 0. Ce qui 
est de mauvais goût selon les 
supporters et la presse ibérique. 
C’est ce que pense Manu Carreño 
sur la SER. « Si c’était un autre 
joueur, je dirais qu’il est distrait. 
Qu’il poste un message sans s’en 
rendre compte, complètement 
ailleurs. Ça arrive. Mais je ne dis 
pas ça de Mbappé, parce qu’il 
ne le fait pas par accident. Ce 
que j’ignore, c’est pourquoi il 
le fait ; il faudrait lui demander. 
À moins qu’il ne croie que le 
Real Madrid jouait à domicile et 
menait 2-0, ce qui expliquerait 
son message «Hala Madrid». 
Franchement, je ne comprends 
pas le comportement de Mbappé, 
pas seulement avec ce message-

là, mais aussi ces dernières 
semaines. Le Français veut 
quelque chose qui m’échappe. 
» C’est aussi l’avis d’Antonio 
Romero.

Le vestiaire se retourne 
contre KM10

«Seuls les dirigeants du club 
peuvent l’arrêter. Tant qu’ils 
le couvriront et justifieront 
sa saison par 40 buts sans 
importance, Mbappé continuera 
de se prendre pour le roi du 
monde. Ce qu’il a fait cette saison 
est inadmissible. Il a mal géré la 
situation pour battre un record 
et a mis son genou en danger. Il 
a été absent dans les moments 
importants, et son comportement 
ces deux dernières semaines 
est absolument intolérable. 
Publier une photo sur Instagram 
aujourd’hui, peu importe qui 
la gère, est une très mauvaise 
idée. Il ne s’agit pas de blâmer 
Mbappé pour tous les problèmes 
rencontrés par le Real Madrid 
cette saison, car ce serait injuste. 
Il est le leader du Real Madrid, 
le joueur le mieux payé, celui 

qui a été recruté pour remporter 
des titres majeurs, après les 
deux dernières semaines qu’il a 
vécues, une personne influente 
au sein du club doit le convoquer 
et lui dire : «Kylian, tu as 
signé au Real Madrid, mais tu 
n’as toujours pas compris la 
situation». Il n’y a qu’une seule 
personne qui puisse le faire : le 
président.»
Mais Florentino Pérez, qui a 
tout fait pour le faire signer, ne 
bronche pas pour le moment. 
Du moins publiquement. 
En coulisses, le cas Mbappé 
commence à en agacer certains, 
notamment dans le groupe. C’est 
ce qu’explique la SER. «Le 
vestiaire commence déjà à se 
méfier de Kylian Mbappé, qui 
ne s’est pas montré à la hauteur 
de son rôle de leader. Car, 
malgré son jeune âge, l’attaquant 
français était destiné à devenir 
le pilier du Real Madrid. Peu 
importe qui arrivera au Real 
Madrid l’année prochaine, 
que ce soit José Mourinho ou 
une autre alternative comme 
Mauricio Pochettino, Lionel 
Scaloni ou Didier Deschamps, il 
trouvera un vestiaire fragilisé qui 
ne fait pas vraiment confiance à 
celui qui devrait être son leader 
(…) Le problème, c’est qu’il ne 
s’est pas intégré à l’effectif du 
Real Madrid, ce qui creuse un 
fossé de plus en plus évident.»

Il n’est pas le leader attendu
Le journaliste Jesus Gallego 
a développé ces informations 
hier soir. « Désormais, son 
comportement sera scruté à 
la loupe par une grande partie 
du vestiaire (…) Ce genre de 
coexistence, dans un vestiaire 
où la star est déjà regardée 
avec suspicion et méprisée, est 
très difficile à régler.» Sur la 

même antenne, Anton Meana 
a ajouté : «Mbappé a été aux 
abonnés absents pendant la plus 
grave crise sportive que le club 
ait connue depuis des années. 
D’abord, il est parti, puis, à son 
retour, il s’est fait discret. Car, 
dans un conflit aussi important 
au sein du vestiaire, où l’un 
des joueurs impliqués est un 
coéquipier en sélection, où il 
aurait pu tenter une médiation, 
où il aurait pu faire passer un 
message en tant qu’ancien, en 
tant que star, il ne l’a pas fait. De 
plus, quand on a besoin de lui, 
il ne fait pas le déplacement. Je 
pense donc que la situation est 
irrémédiable. »
Il poursuit : «il ne défend 
plus, il ne marque plus, il est 
tout simplement aux abonnés 
absents (…) Vinicius et Mbappé 
ne s’accordent pas, ils ne 
s’entendent pas et l’équipe, avec 
le Français, joue moins bien. Il 
ne fait rien pour s’adapter. Les 
coéquipiers le savent. Il n’y a pas 
de solutions (…) Que Mbappé 
soit un étranger au Real Madrid, 
c’est une évidence. Il est étranger 
aux supporters, il est étranger 
à ses coéquipiers, et je pense 
qu’il est désormais étranger 
aux adversaires, qui se rendent 
compte qu’il n’est pas aussi 
dangereux qu’on le pensait.» 
Le média espagnol conclut en 
ajoutant qu’en plus du vestiaire, 
qui ne considère pas Mbappé 
comme un taulier, «la déception 
est totale chez les supporters du 
Real Madrid envers un joueur 
censé être le nouveau leader du 
vestiaire, mais qui, malgré tout, 
laisse beaucoup à désirer lors 
de sa deuxième saison au Real 
Madrid.» KM10 se fait tirer les 
oreilles !

Alors qu’ils étaient 
deuxièmes toute la 
saison, les joueurs de 

l’AC Milan pourraient ne pas 
disputer la Ligue des Champions 
la saison prochaine. Battus face 
à l’Atalanta ce dimanche (2-3), 
les Rossoneri s’enfoncent dans 
une crise gênante à ce stade de 
la saison.
Le climat autour de l’AC Milan 
a basculé dans l’hostilité bien 
avant le coup d’envoi de cette 
36e journée. Avant même 
d’affronter l’Atalanta, les joueurs 
ont été accueillis par des sifflets 
nourris, particulièrement ciblés 
sur Rafael Leão, tandis que des 
banderoles hostiles fleurissaient 
dans les tribunes pour dénoncer 
le manque d’implication du 
vestiaire. Cette tension fait suite 
à une série catastrophique d’un 
seul but marqué en cinq matchs, 
laissant poindre le spectre d’un 
choc monumental : alors que 

la qualification en Ligue des 
Champions semblait acquise 
depuis des mois avec une 
deuxième place tout au long de la 
saison, le Milan s’effondre au pire 
moment, voyant ses concurrents 
fondre sur lui au classement de 
la Serie A après quatre défaites 
lors des cinq derniers matches de 
championnat.
Finalement, ce dimanche, 
les Milanais ont concédé 
un nouveau revers face aux 
Bergamasques. Après la défaite, 
Massimiliano Allegri a tenté de 
justifier ce nouveau revers : «on 
a bien joué pendant dix minutes, 
puis on a encaissé un but dès la 
première occasion et on s’est 
effondrés. J’ai vu une bonne 
réaction en fin de match. Ce n’est 
pas un problème individuel ; la 
priorité, c’est l’équipe.» Malgré 
l’urgence, le technicien a voulu 
rester focalisé sur l’avenir : «ça 
ne sert à rien de parler de ce qui 

s’est passé jusqu’ici ; on ne peut 
rien y changer. Maintenant, il 
faut se concentrer sur le Genoa. 
La Ligue des Champions est-elle 
menacée ? J’ai toujours dit que 
ce n’était pas gagné d’avance… 
On a recommencé à marquer, 
c’est bon signe.»
La sortie délirante d’Igli Tare
Le directeur sportif Igli Tare 
a pris le relais ensuite à la 
télévision italienne. Et sa 
sortie ne devrait pas calmer les 
rumeurs de tensions internes 
: «j’ai analysé le match avec 
le coach après la 90e minute. 
Nous devons rester concentrés 
sur les deux derniers matchs. 
La réaction dans le vestiaire 
était la bonne, maintenant il faut 
passer des paroles aux actes. 
Nous ferons peut-être une pause 
quelques jours avant le match 
contre le Genoa. Il manquait la 
tension nécessaire. Nous devons 
assumer nos responsabilités. Les 

supporters méritent une autre 
équipe.» Cette déclaration sonne 
comme un aveu d’impuissance 
face à un effectif qui semble 
avoir perdu le fil de sa saison.
Enfin, interrogé sur sa propre 
situation et les rumeurs de 
licenciement qui l’entourent, 
Tare a tenté de faire front 
malgré la tempête : « Suis-je 
sur la défensive ? Je n’en ai vu 
aucun signe. Suis-je concerné 
? Je n’ai reçu aucun signal du 

club ; je me concentre sur mon 
travail. Si nous atteignons notre 
objectif, nous aurons fait du 
bon travail. Le reste, à savoir 
les spéculations, fait partie de 
notre métier. » Entre des joueurs 
conspués, un entraîneur contesté 
et une place en C1 qui vacille, le 
Milan aborde les deux dernières 
journées dans un état inquiétant, 
où seule une victoire contre le 
Genoa pourra éviter un séisme 
humiliant.
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En Bref...Cette tendance TikTok transforme l’ordinateur 
en objet personnel, bricolé et presque rebelle 

L’AGI pourrait arriver en 2030...

Le 9 avril dernier, le chef 

d’état-major français des 

Armées, le général Fabien 

Mandon, rappelait qu’une 

« guerre ouverte » avec la 

Russie dans trois ou quatre 

ans représentait un risque 

réel, dont il fallait prendre 

toute la mesure.

Il faut dire que le pays dirigé 

par Vladimir Poutine fait 

actuellement des efforts 

considérables pour augmenter 

la taille de son armée, avec 

des projections qui portent le 

nombre de soldats à 1,9 million 

d’ici quelques années contre 

1,3 million aujourd’hui, et une 

arme blindée qui disposera de 

7 000 chars lourds au lieu de 

4 000 à la fin de la décennie. À 

quoi peut-on s’attendre ?

Une menace tangible et 

persistante

En y regardant de plus près, 

cette guerre a déjà commencé. 

Dès le lendemain de l’invasion 

de l’Ukraine, Vladimir Poutine 

avait stoppé les livraisons de 

gaz dont dépendait l’Union 

européenne, dans le but de 

fragiliser la stabilité économique 

des États membres.

Depuis, la multiplication des 

cyberattaques et des campagnes 

de désinformation, les violations 

répétées de l›espace aérien des 

différents pays européens et 

les attaques récurrentes sur les 

infrastructures énergétiques 

ont créé les conditions d›un 

affrontement larvé, caractérisé 

par une menace tangible et 

persistante.

Face à des appareils toujours 
plus verrouillés et envahis 

par l’intelligence artificielle, 
une nouvelle génération 

de créateurs, et surtout de 
créatrices, se tourne vers les 
cyberdecks. Ces machines 

artisanales séduisent 
désormais bien au-delà 

des cercles traditionnels de 
bidouilleurs, et permettent à 
la fois un apprentissage de la 
technologie tout en exprimant 

sa personnalité.

Les cyberdecks sont à 
la mode dans certains 
milieux depuis 

quelques années déjà. Il s’agit 
d’ordinateurs portables fabriqués 
artisanalement, souvent autour 
d’un nano-ordinateur comme 
le Raspberry Pi ou l’Arduino. 
Le terme provient du livre 
Neuromancien de William 
Gibson, publié en 1984, traduit 
par console de cyberespace en 
français.
Les cyberdecks apparaissent 
fréquemment dans les livres, 
jeux et d›autres médias 
cyberpunk. De ce fait, les 
constructeurs s›inspirent très 
souvent de cette esthétique. Mais 
une nouvelle tendance émerge. 
Dans le livre, le cyberdeck est 
un petit ordinateur portable, un 
type d›appareil qui n›existait pas 
à l›époque de son écriture, qui 
permet au protagoniste de pirater 
les corporations.
Aujourd›hui, des créateurs 
s›approprient ce concept 
pour faire un pied de nez à 
l›omniprésence de l›intelligence 

artificielle, tout en rejetant des 
appareils grand public sans âme, 
conçus par des milliardaires, et 
de plus en plus verrouillés.

Un véritable phénomène au 
féminin sur TikTok

Cette mode trouve également 
un écho chez de plus en plus 
de femmes, qui partagent leurs 
créations sur les réseaux sociaux. 
La Londonienne Annike Tan, 
qui utilise le pseudonyme Ube 
Boobey, est l›une des premières 
à publier son cyberdeck sur 
TikTok, où elle a reçu plus de 
quatre millions de vues, lançant 
une nouvelle tendance pour ces 
appareils avec une esthétique 
plus fantaisiste.
Sa première création prend 
le terme anglais clamshell, 
signifiant « en forme de 
coquillage » et utilisé pour 
désigner un appareil à clapet, au 
pied de la lettre. Elle y présente 
un cyberdeck à l’esthétique 
sirène, avec dorures, perles et 
coquillages. Elle a depuis publié 
un tutoriel complet sur YouTube.
Sa création plutôt girly intègre 
un Raspberry Pi, un clavier et 
un écran dans un petit sac à 
main. La jeune femme de 22 ans 
indique que les trois quarts de 
son audience sont des femmes. 
Elle a notamment inspiré Ling 
Lu, une New-Yorkaise de 28 ans.
« Beaucoup de gens ont réagi 
en disant : «Oh, je ne savais 
pas qu’on pouvait fabriquer un 
ordinateur comme celui-ci. Je 
pensais que ça devait forcément 
être une boîte grise, comme tous 

les Mac, les Dell ou ce genre de 
trucs» », affirme cette dernière. 
Elle a créé son propre cyberdeck, 
baptisé Cyberduck, un appareil 
en forme de canard qui permet 
de tenir un journal audio.
« Nous sommes tellement 
déconnectés du processus de 
fabrication, de l›origine et du 
fonctionnement interne de tout 
ce que nous utilisons et avec 
quoi nous interagissons au 
quotidien, explique Tan. Les 
cyberdecks sont un excellent 
point d›entrée pour commencer 
à acquérir une meilleure culture 
technologique».

Le choix de la slow-tech
L’une des particularités de 
ces appareils est qu’ils sont 
souvent dédiés à un usage 
précis et moins puissants qu’un 
smartphone. Outre la possibilité 
de personnaliser complètement 
le cyberdeck, son intérêt est qu’il 
est libre de toute intelligence 
artificielle. Pas de Gemini, 

d’Apple Intelligence, ni de 
Copilot. Ces appareils peuvent 
fonctionner entièrement hors 
ligne.
Le cyberdeck attire les 
bricoleurs et les curieux, qui 
peuvent en apprendre plus 
sur le fonctionnement de la 
technologie. C’est un projet à 
la portée du plus grand nombre, 
qui sert à réaliser des tâches 
simples. Plutôt qu’un appareil 
rectangulaire minimaliste où tout 
fonctionne sans avoir besoin de 
réfléchir, la tendance cyberdeck 
devient une expression de sa 
personnalité.
Elle permet en outre de se 
déconnecter et de prendre 
le temps de concevoir son 
appareil, mais aussi d›apprendre 
le fonctionnement des nano-
ordinateurs et des différents 
composants, et d›installer un 
système d›exploitation.

Interviewé par le média Y 
Combinator, Demis Hassabis 
ne mâche pas ses mots. Pour 

le patron de Google  DeepMind 
et prix Nobel de chimie, 
l’intelligence artificielle générale 
(AGI) sera une réalité aux 
alentours de 2030.
Cette ligne d’horizon oblige 
dès aujourd’hui les géants de 
l’IA et les chercheurs à repenser 
leurs feuilles de route. Sinon, ils 
risquent de toucher un plafond 
de verre. Pour Hassabis, les 
fondations d’une AGI sont déjà 
présentes, mais il existe des 
verrous
 pour l’atteindre. Et rien n’est 
vraiment fait pour les briser. 
Autrement dit, OpenAI, Anthropic 
et les autres grands compétiteurs 

se trompent en misant tout sur 
les LLM. Pourtant, ils disposent 
déjà des fondations de l’édifice 
des AGI. Celles-ci reposent sur 
l’entraînement à grande échelle, le 
raisonnement en chaîne, c’est-à-
dire décomposer le raisonnement 
en étapes intermédiaires, et 
l’apprentissage par renforcement 
à partir de retours humains 
(RLHF).
Mais les blocages pour atteindre 
l’AGI restent difficiles à éliminer. 
Il existe selon lui trois entraves :
l’apprentissage continu ;
le raisonnement à long terme ;
la gestion de la mémoire.
Pour cette dernière, l’architecture 
des LLM pose un gros problème. 
Celle-ci est chargée avec tout 

et n’importe quoi sans aucun 
discernement. De fait, on y 
trouve beaucoup d’informations 
inutiles ou erronées. Un gâchis 
invraisemblable qui présente un 
vrai frein.
Du côté du raisonnement, ce 
n’est pas vraiment mieux. 
L’intelligence fonctionne « en 
dents de scie ». Ainsi, un même 
modèle peut décrocher une 
médaille d’or aux Olympiades de 
mathématiques, puis buter sur une 
simple opération arithmétique si 
la formulation change légèrement.
Demis Hassabis donne justement 
un exemple concret de ce 
phénomène en faisant jouer 
Gemini aux échecs. Lorsque le 
modèle perçoit qu›un coup est 
mauvais et qu›il ne trouve pas 

d›alternative, il revient quand 
même sur ce déplacement après 
avoir tourné en rond. Tant que ce 
comportement ne sera pas réglé, 
l›AGI ne pourra pas être atteinte.
Hassabis a réalisé la même 
expérience en entraînant un 
système uniquement sur les 
connaissances disponibles 
jusqu’en 1901. Il lui a ensuite 
demandé de redécouvrir seul les 
travaux d’Einstein de 1905, sur la 
relativité restreinte
 Dans tous les cas, aucun LLM 
ne parvient à élaborer ces deux 
théories. Et pour Hassabis, ce test 
est essentiel. Tant que ce cap ne 
sera pas franchi, ces IA n’auront 
pas la capacité d’inventer. C’est 
justement ce qui caractérise une 
AGI.



Sara Boueche

Lors de la sixième édition 
du Festival du film 
méditerranéen organisée 

sur le site archéologique 
d’Hippone, l’historien Benjamin 
Stora a animé une master class 
encadrée par le professeur 
Ahmed Bedjaoui, en présence 
de la moudjahida Louisette 
Ighilahriz.

Dans son intervention, Benjamin 
Stora a mis en lumière ce qu’il 
a qualifié de « faille narrative» 
dans la mémoire visuelle 
algérienne et française. Selon 
lui, les cinémas des deux pays 
se sont longuement concentrés 
sur la fin d’une guerre ayant 
duré cent trente-deux ans, 
tout en laissant dans l’ombre 
les débuts de la colonisation 
ainsi que ses premières étapes, 
notamment dans le sud algérien. 
Cette absence créerait, d’après 
l’historien, une compréhension 
fragmentaire du passé et 
transformerait la mémoire en un 
récit amputé de ses origines.

Il a également établi un parallèle 
avec le cinéma américain, dont 
les westerns ont largement 
accompagné et façonné le 
récit de la conquête territoriale 
au détriment des peuples 
autochtones. À l’inverse, 
la colonisation française en 
Algérie demeure, selon lui, bien 
moins représentée à l’écran et 

davantage exposée à l’oubli ou à 
la simplification.

L’historien a par ailleurs alerté 
contre ce qu’il considère comme 
le « danger de l’image numérique 
», estimant que la multiplication 
des représentations artificielles 
pourrait diluer la vérité 
historique. Il a insisté sur le fait 
que le cinéma devait demeurer 
un « archivage sensible » 
capable de préserver les faits ou 
de les interroger, sans jamais les 
effacer.

Abordant ensuite la question 
particulièrement sensible des 
archives, Benjamin Stora 

a appelé à une ouverture « 
totale et sans conditions » 
des archives françaises aux 
chercheurs algériens. Il a affirmé 
que l’accès aux documents 
originaux, notamment militaires 
et politiques, ne relevait pas 
uniquement d’une exigence 
académique, mais constituait 
également une nécessité éthique 
et méthodologique.

Selon lui, le maintien d’une large 
part de la mémoire coloniale 
française dans des « tiroirs 
fermés » favorise des lectures 
unilatérales de l’Histoire et 
alimente les incompréhensions 
entre les deux rives de la 

Méditerranée. Il a ainsi plaidé 
pour la levée des contraintes 
administratives et sécuritaires 
qui entravent encore le travail 
des chercheurs algériens.

Pour Benjamin Stora, la 
transparence des archives 
représente bien plus qu’un 
simple enjeu de connaissance 
: elle constitue une démarche 
politique essentielle afin de 
déconstruire les discours de 
haine nourris par les zones 
d’ombre de l’Histoire.

L’historien est également revenu 
sur l’absence de documentation 
cinématographique durant la 

guerre de libération nationale, 
expliquant que le cinéma 
français demeurait soumis à la 
censure coloniale tandis que les 
Algériens faisaient face à un 
manque considérable de moyens 
techniques et matériels.

En conclusion, Benjamin Stora 
a estimé que la « bataille de 
la mémoire » ne pourrait être 
résolue sans une ouverture 
complète des archives, 
considérant que seule une 
vérité solidement documentée 
pourrait servir de fondement à 
une relation future basée sur la 
reconnaissance mutuelle, loin 
des calculs politiques étroits.

Sara Boueche

Ce vase en albâtre constitue 
une œuvre d’une rare 
préciosité, incarnant 

avec une remarquable finesse 
les aspirations des souverains 
de l’Égypte antique à l’éternité. 
L’objet se distingue par un relief 
délicatement sculpté représentant 
la divinité « Heh », figurée les 
bras levés — une posture qui, 
dans l’écriture hiéroglyphique, 
symbolise les « millions 
d’années ». Cette iconographie 
traduit la volonté profonde du 
roi d’inscrire son règne dans une 
continuité infinie et impérissable.

Le décor raffiné de l’anse 
révèle également une richesse 
symbolique liée à la fête du « 
Sed » (Heb-Sed), ou jubilé royal. 

La divinité y apparaît soutenant 
une estrade carrée surmontée 
d’un double pavillon et de 
deux trônes, correspondant à la 
plateforme cérémonielle utilisée 
par le souverain lors de ce rituel 
majestueux. Traditionnellement 
célébrée après trente années 
de règne, puis renouvelée tous 
les trois ans, cette fête avait 
pour fonction de régénérer 
rituellement la force physique et 
la vitalité spirituelle du pharaon, 
tout en réaffirmant son autorité 
d’essence divine.

L’artisan de l’époque a également 
intégré des motifs spirituels 
associés à la renaissance. Un 
scarabée domine ainsi l’anse 
du vase, symbole égyptien par 
excellence de résurrection, 
de renaissance cyclique et de 

création spontanée.

Cet exceptionnel artefact remonte 

à la IIe dynastie de l’Égypte 

ancienne (vers 2750–2649 av. 

J.-C.). Il fut découvert au sein 

du complexe de la pyramide à 

degrés de Saqqarah, l’un des plus 

importants ensembles funéraires 

de l’Ancien Empire.

Fiche technique

Matériau : albâtre (calcite)

Période : IIe dynastie — époque 

thinite

Provenance : Saqqarah, complexe 

de la pyramide à degrés

Benjamin Stora plaide pour l’ouverture totale des 
archives et met en garde contre la falsification numérique 

de l’Histoire

Éternité et pouvoir sacré
 un chef-d’œuvre de l’Égypte antique dévoile l’obsession 

des pharaons pour l’immortalité
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Sara Boueche

La gravure ancienne 
intitulée « Partie du vieux 
mur d’Alger », publiée en 

1858 dans le journal britannique 
The Illustrated London News, 
constitue un précieux témoignage 
visuel de l’évolution urbaine 
d’Alger au milieu du XIXᵉ siècle, 
quelques décennies après le début 
de la colonisation française en 

1830.

Cette œuvre met en lumière 
une ville alors marquée par une 
profonde dualité spatiale : d’un 
côté, la Casbah d’Alger, perchée 
sur les hauteurs et représentant le 
cœur historique et traditionnel de 
la cité ; de l’autre, les nouveaux 
quartiers européens en pleine 
expansion dans la partie basse de 
la ville.
La gravure révèle également 
l’importance des anciennes 
fortifications d’Alger, dont les 

imposants remparts de pierre 
constituaient un dispositif défensif 
majeur durant la période de la 
Régence d’Alger. Ces murailles, 
symboles de la puissance militaire 
et de l’organisation urbaine de 
la cité ottomane, protégeaient 
autrefois la ville contre les 
attaques extérieures.
Au fil des grands travaux 
entrepris sous l’administration 
coloniale française, notamment 
lors de l’aménagement du 
boulevard de l’Impératrice, une 
grande partie de ces remparts 
fut démantelée ou absorbée par 
l’urbanisme moderne. Malgré 
ces transformations, certaines 
portions subsistent encore 
aujourd’hui au sein de la Casbah 
d’Alger, inscrite au patrimoine 
mondial de l’UNESCO, et 
demeurent les témoins silencieux 
de l’histoire pluriséculaire de la 
capitale algérienne.

Sara Boueche

Une importante découverte 
archéologique a été 
réalisée dans la région de 

Henchir Chammar, située dans 
la vallée de Béja, relevant de la 
délégation de Sidi Alouane, dans 
le gouvernorat de Mahdia, en 
Tunisie.
Les recherches ont mis au jour 
une vaste nécropole punique 
s’étendant sur près de quatre 
hectares, ce qui témoigne de 
l’importance de cet ancien 
établissement humain. Les 
archéologues y ont également 
découvert un réservoir d’eau 
ainsi que plusieurs puits, en plus 
de vestiges indiquant l’existence 
d’un système hydraulique intégré 
particulièrement élaboré. Des 

habitations ont aussi été 

identifiées sur un plateau adjacent 
au site.
Cette découverte confirme une 
caractéristique majeure de la 
civilisation punique : l’attention 
primordiale accordée à la 
maîtrise et à l’organisation des 
ressources hydriques avant même 
l’édification des habitations et 
l’implantation des communautés 
humaines.
Par ailleurs, de solides indices 
laissent supposer la présence 
d’exploitations rurales ou de 
résidences agricoles occupées 
durant une longue période. 
L’étendue considérable de la 
nécropole constitue d’ailleurs 
un témoignage éloquent de la 
permanence et de la densité du 
peuplement dans cette région à 

l’époque punique.

Sara Boueche

Le 10 mai 1864 naissait 
Léon Gaumont, figure 
majeure des débuts du 

septième art et fondateur de la 
première grande société française 
de production cinématographique. 
Industriel visionnaire, il joua 
un rôle déterminant dans la 
transformation du cinéma 
naissant en une véritable industrie 
culturelle et technique.
Issu d’un milieu modeste, Léon 
Gaumont manifesta très tôt un 
vif intérêt pour les sciences et les 
technologies. Dès l’adolescence, 
il travailla dans la fabrication 
d’appareils de précision. Son 
mariage avec une riche héritière 
lui permit, au début des années 
1890, de se lancer dans l’aventure 
industrielle. Il prit alors la 
direction de plusieurs entreprises, 
dont une société spécialisée dans 
le matériel optique qu’il finit par 
racheter. Sous l’enseigne « L. 
Gaumont et Compagnie », créée 
en 1895, il développa la fabrication 
d’appareils photographiques et de 
lanternes magiques, ancêtres des 
projecteurs cinématographiques. 
La même année, il assista à une 
projection des frères Lumière, 
événement fondateur qui orienta 
définitivement son intérêt vers les 
images animées.
À la fin du XIXe siècle, le 

cinéma connaissait ses premières 
avancées technologiques. 
L’invention d’appareils capables 
d’enregistrer et de restituer des 
images en mouvement ouvrait 
la voie à un nouveau médium. 
Aux États-Unis, Thomas Edison 
développa le kinétoscope en 
1888, tandis que son collaborateur 
William Kennedy Dickson 
réalisa, en 1891, l’un des premiers 
films de l’histoire. Quelques 
années plus tard, les frères Louis 
Lumière et Auguste Lumière 
révolutionnèrent le domaine 
grâce au cinématographe, premier 
appareil permettant à la fois la 

prise de vues et la projection 
publique de films.
C’est dans ce contexte 
d’effervescence technique 
que Léon Gaumont racheta en 
1896 le chronophotographe 
conçu par Georges Demenÿ en 
collaboration avec Étienne-Jules 
Marey. Bien que cet appareil 
fût moins performant que ceux 
de la concurrence, il permit à 
son entreprise de s’imposer 
progressivement dans le secteur. 
Une étape décisive fut franchie 
grâce à sa secrétaire, Alice 
Guy, qui entreprit de produire 
elle-même des films afin 

d’accompagner 
la commercialisation des 
appareils. Séduit par le potentiel 
artistique et commercial du 
cinéma, Gaumont orienta alors 
sa société vers la production et la 
distribution de films de fiction et 
de documentaires.
À partir de 1908, la société 
Gaumont développa un vaste 
réseau de distribution en vendant 
ou louant ses productions aux 
salles de projection. Trois ans 
plus tard, elle inaugura à Paris 
le Gaumont-Palace, immense 
salle de cinéma considérée 
comme la plus grande d’Europe 
à son époque. Édifié en 1899 
puis transformé par Gaumont, 
ce bâtiment emblématique 
demeura un haut lieu du spectacle 
cinématographique jusqu’à sa 
destruction en 1973.
Durant les premières décennies 
du XXe siècle, Gaumont 
participa activement à l’essor du 
cinéma français, alors largement 
dominant sur le marché mondial. 
Sous l’impulsion de son directeur 
artistique Louis Feuillade et 
dans une intense rivalité avec le 
groupe Pathé fondé par Charles 
Pathé, la société produisit un 
nombre considérable d’œuvres 
qui contribuèrent à structurer 
le langage cinématographique 
moderne. Toutefois, la Première 
Guerre mondiale fragilisa cette 

suprématie et permit 
aux studios hollywoodiens de 
s’imposer progressivement sur la 
scène internationale.
Parallèlement, Léon Gaumont se 
passionna très tôt pour le cinéma 
sonore. Dès 1902, il développa 
le procédé du chronophone, 
système innovant permettant de 
synchroniser l’image avec une 
bande sonore. En collaboration 
avec Alice Guy, il produisit ainsi 
des centaines de « phonoscènes 
», préfigurant l’avènement du 
film parlant. Néanmoins, ce 
n’est qu’à la fin des années 1920, 
notamment avec les productions 
de Warner Bros.⁠ que le cinéma 
sonore s’imposa définitivement 
dans l’industrie mondiale.
Léon Gaumont quitta la 
présidence de son entreprise en 
1930. Jusqu’à sa mort, en 1946, 
il demeura l’un des derniers 
grands témoins des origines du 
cinéma et l’une des figures les 
plus influentes de son histoire. 
L’entreprise qu’il avait fondée 
poursuivit son développement 
au fil des décennies, diversifiant 
ses activités dans la production 
audiovisuelle, l’animation et les 
archives cinématographiques. 
Aujourd’hui encore, Gaumont⁠ 
demeure l’un des noms les plus 
emblématiques du patrimoine 
cinématographique français et 

international.

Léon Gaumont, l’homme qui fit entrer le cinéma
 dans l’ère industrielle

Culture & Patrimoine Actu Archéo
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Le régime Hollywood 
fait beaucoup parler 
de lui. Il séduit par ses 

résultats spectaculaires… Du 
moins en apparence. Mais 
est-il vraiment efficace sur le 
long terme ? Et surtout, est-
il sans danger pour la santé ?
Sur les réseaux sociaux et 
dans les magazines, le régime 
Hollywood promet une 
silhouette affinée en un temps 
record. Mais il cache en réalité 
de nombreuses contraintes… 
Et parfois même des risques 
pour la santé. En quoi consiste 
vraiment ce régime ? Que peut-
on en attendre ? Et surtout, quels 
sont les risques ? Réponses de 
Julie Albouy, diététicienne-
nutritionniste à Brest.

Qu’est-ce que le régime 
Hollywood ?

Le régime Hollywood, aussi 
appelé « régime fruits » ou « 
régime Beverly Hills », est 
un régime très restrictif. Il 
repose sur un principe radical 
: consommer exclusivement 
des fruits pendant une courte 
période, puis réintroduire 
progressivement certaines 
familles d’aliments.
Ce régime promet une 
détoxification du corps et une 
sensation de légèreté, mais il 
comporte de sérieuses limites. 
En supprimant presque tous 
les autres groupes d’aliments 
(protéines, féculents, lipides) 
l’organisme finit par manquer 
de nutriments essentiels…
D’où vient le Hollywood ?
Le régime Hollywood a été 
théorisé dans les années 1980 
par Judy Mazel, une Américaine 
adepte de régimes minceur, 
basée à Hollywood. En 1981 
elle publie « The Beverly 
Diet », qui rencontre un grand 
succès, notamment auprès des 
célébrités hollywoodiennes 
en quête de résultats rapides. 
Son idée est simple : proposer 
un programme express pour 
perdre quelques kilos en 
peu de temps, souvent avant 
un événement important ou 
une apparition publique.
Quel est le principe de base ?
Le régime Hollywood repose 
sur une idée très simple : 
manger presque uniquement 
des fruits, qu’ils soient 
frais ou, parfois, séchés.
En parallèle :
•	 La plupart des autres 
aliments sont supprimés 
: féculents (pâtes, riz, 
pain…), protéines (viande, 
poisson, œufs, légumineuses) 
et matières grasses.
•	 La consommation 
quotidienne de calories est 
donc très réduite, ce qui 
force le corps à puiser dans 
ses réserves et entraîne 
une perte de poids rapide.
En résumé, le régime 

repose sur une restriction 
énergétique sévère et un 
choix alimentaire très limité.

Combien de temps dure le 
régime Hollywood ?

Le régime Hollywood dure 
généralement six semaines, 
mais certaines variantes 
peuvent être plus courtes 
ou légèrement plus longues.
diététicienne nutritionniste
À qui s’adresse le 
régime Hollywood ?
En pratique, le régime 
Hollywood séduit surtout 
les personnes qui cherchent 
des résultats rapides. Il 
est souvent adopté par 
celles et ceux qui veulent :
•	 Perdre quelques kilos 
en peu de temps, sans forcément 
s’engager sur le long terme.
•	 « Dégonfler » avant 
un événement important, 
comme un mariage, une 
soirée ou des vacances.
Dans la réalité, beaucoup 
de personnes ne suivent 
que la première semaine du 
programme, la plus restrictive, 
puis reprennent ensuite leur 
alimentation habituelle. 
Cette phase est alors utilisée 
comme un « coup de pouce » 
ponctuel, pour se sentir plus 
léger rapidement, même si 
les effets sont temporaires.
Le régime Hollywood fait-il 

vraiment maigrir ?
Oui, ce type de régime peut 
entraîner une perte de poids 
rapide, parfois de plusieurs kilos 
en quelques jours. Mais cette 
perte est souvent trompeuse. 
En réalité, on perd surtout :
•	 De l’eau : le corps se 
déshydrate légèrement, ce qui 
fait chuter le poids rapidement.
•	 Du glycogène 
(l’énergie stockée dans les 
muscles et le foie). Quand 
ces réserves diminuent, 
on perd aussi de l’eau.
•	 Du muscle : 
l’organisme, en manque 
d’énergie, va puiser dans 
les réserves de protéines 
musculaires pour fournir de 
l’énergie aux organes du corps. 
•	 Un peu de 
graisse, mais ce n’est 
généralement pas l’essentiel.

Les résultats sont-ils 

durables ?
Le plus souvent, non. Dès 
qu’on reprend une alimentation 
« normale », le poids 
remonte rapidement. C’est ce 
qu’on appelle l’effet yo-yo.
Ces régimes très 
stricts peuvent aussi :
•	 Couper de l’écoute 
de la faim et des envies,
•	 Provoquer des 
fringales qui peuvent mener 
à des excès alimentaires,
•	 Perturber le 
métabolisme à long terme, ce 
qui complique la stabilisation 
du poids à long terme.

Pourquoi ce régime est 
dangereux pour la santé ?

Un risque important de carences
Vous l’aurez compris, le régime 
Hollywood peut priver le corps 
de nutriments essentiels :
•	 Les protéines, 
indispensables pour 
entretenir les muscles et 
favoriser la récupération.
•	 Les graisses 
essentielles, importantes pour le 
cerveau, la peau et l’absorption 
de certaines vitamines.
•	 Les glucides, qui sont 
la principale source d’énergie 
du corps et du cerveau.
•	 Le calcium, essentiel 
pour la solidité des os et des dents.
•	 Les vitamines A, 
D, E et K, qui dépendent 
des graisses pour être 
correctement absorbées.
À moyen terme, ces carences 
peuvent entraîner fatigue, baisse 
des défenses immunitaires, 
troubles de la concentration et 
fragilisation de l’organisme.
Une fonte musculaire 
importante
Au début de ce type de régime, 
les apports en protéines sont 
très faibles. Le corps va alors 
chercher de l’énergie dans les 
muscles. Résultat : on perd du 
muscle en plus de la graisse.
Or, les muscles consomment 
naturellement plus de calories, 
même au repos. En en perdant, 
on ralentit le métabolisme, 
ce qui augmente le risque de 
reprendre du poids rapidement 
une fois le régime terminé.
Des troubles digestifs fréquents
Le régime est très riche en 
fruits, donc en fibres, surtout 

au début. Chez certaines 
personnes, cela peut provoquer :
•	 Des ballonnements,
•	 Des 
douleurs digestives,
•	 Des épisodes 
de diarrhées.

Régime Hollywood : quels 
sont les signes d’alerte ?

Ce type de régime très restrictif 
peut mettre votre corps en 
difficulté. Il est important 
de repérer certains signaux :
•	 Une fatigue intense 
qui persiste, même après une 
nuit complète de sommeil.
•	 Des troubles 
de l’équilibre : vertiges, 
étourdissements ou 
sensation que la tête tourne.
•	 Des malaises 
à répétition : 
évanouissements ou pertes 
de connaissance soudaines.
•	 Une fonte et faiblesse 
musculaire : des difficultés 
inhabituelles à porter des 
objets, à monter des escaliers 
ou à faire des gestes simples.
•	 Une détresse digestive 
: des douleurs abdominales, 
des nausées répétées, 
des épisodes de diarrhée.
•	 Un affaiblissement 
général : l’impression de 
ne plus avoir l’énergie 
nécessaire pour assurer 
ses activités quotidiennes.
Qui doit absolument éviter le 

régime Hollywood ?
Le régime Hollywood est 
globalement déconseillé. 
Mais il l’est encore davantage 
pour certains profils :
•	 Les femmes 
enceintes. Elles ont besoin 
d’une alimentation variée et 
suffisante pour assurer le bon 
développement de leur bébé. 
Une restriction calorique sévère 
peut nuire à la croissance du 
fœtus et favoriser des carences.
•	 Les enfants et les 
adolescents. Leur organisme 
est en pleine croissance 
et a besoin d’un apport 
équilibré en protéines, 
vitamines et minéraux. Un 
régime très restrictif peut 
perturber leur développement 
physique et cérébral.
•	 Les personnes 
âgées. Une alimentation trop 
pauvre augmente le risque de 
perte de masse musculaire 
et d’ostéoporose. Le régime 
Hollywood peut aussi affaiblir 
le système immunitaire et 
favoriser la fatigue et les chutes.
•	 Les personnes 
diabétiques. Ce type de régime 
peut provoquer de fortes 
variations de la glycémie. 
Une alimentation trop limitée 
ou déséquilibrée complique 
le contrôle de la maladie.
•	 Les personnes atteintes 
de maladies chroniques 
(maladies cardiaques, rénales, 

digestives ou hormonales). Un 
régime drastique peut aggraver 
leur état de santé ou interférer 
avec des traitements en cours.
Nos conseils pratiques 
si vous envisagez quand 
même le régime Hollywood
•	 Hydratez-vous 
suffisamment. Buvez au moins 
1,5 à 2 litres d’eau par jour 
pour éviter la déshydratation.
•	 Évitez les efforts 
physiques intenses, puisque 
votre énergie est réduite. 
Privilégiez la marche ou 
des activités douces comme 
les étirements ou le yoga.
•	 Écoutez votre corps. 
Une fatigue importante, 
des vertiges, des maux 
de tête ou des malaises 
récurrents sont des signaux 
d’alerte. Si ces symptômes 
apparaissent, arrêtez le 
régime et reposez-vous.
•	 Reprenez 
progressivement une 
alimentation normale après le 
régime. Commencez par des 
repas simples et équilibrés pour 
ne pas brusquer votre système 
digestif et limiter l’effet yo-yo.
•	 Ne négligez pas l’avis 
médical ! « Si vous avez des 
antécédents de santé ou le 
moindre doute, parlez-en à votre 
médecin avant de commencer 
», insiste Julie Albouy.
L’astuce pratique : notez vos 
sensations jour après jour. Cela 
vous aidera à mieux comprendre 
les effets du régime sur votre 
corps et à éviter les excès.
Quelles sont les alternatives 
plus sûres pour perdre du 

poids ?
Bonne nouvelle : il existe 
des alternatives simples, plus 
sûres et surtout plus durables. 
Mieux vaut privilégier :
Une alimentation 
équilibrée et variée
Ne supprimez aucun groupe 
d’aliments. Votre corps a 
besoin de tout : des glucides, 
des protéines, des lipides, des 
vitamines et des minéraux. « 
L’idée n’est pas de se priver, 
mais de manger de tout, en 
quantités adaptées à vos besoins 
», rappelle Julie Albouy.
Un repas équilibré, 
c’est par exemple :
•	 Des 
légumes ou des fruits
•	 Une source de 
protéines (œufs, poisson, 
viande, légumineuses…)
•	 Des féculents 
en quantité raisonnable
•	 Un peu de 
bonnes graisses (huile 
d’olive, colza, noix…)

Régime Hollywood : 
en quoi consiste cette méthode minceur ?
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L’eye-liner est l’un des 
indispensables du 
maquillage, mais aussi 

l’un des plus redoutés. Sur les 
réseaux sociaux, les astuces 
pour y parvenir sont partout : 
scotch, pinces, voire techniques 
insolites comme l’utilisation 
d’une queue de banane. Pourtant, 

le résultat n’est pas toujours au 
rendez-vous. Car l’eye-liner 
ne pardonne rien : la moindre 
hésitation se voit, et au lieu 
d’ouvrir le regard, il peut vite 
l’alourdir. Une difficulté qui se 
renforce encore plus lorsqu’on a 
les paupières tombantes.
Heureusement, le maquilleur 

Tommy, du compte @
tommypierremakeup suivi par 
465 000 personnes sur TikTok, 
a une solution. «Si tu galères à 
faire ton liner, oublie le feutre 
en premier, c’est dix fois trop 
compliqué», lâche-t-il. Pour lui, 
le fard à paupières devient un 
aide précieuse pour construire 
progressivement le tracé que 
l’on appréhende souvent. De 
quoi lever les dernières excuses 
pour ne plus oser intégrer l’eye-
liner à son maquillage !
Comment utiliser le fard pour 

tracer un eye-liner ?
Et si le fard avait bien plus d’un 
tour dans son sac ? Ici, Tommy 
a l’idée de génie de l’utiliser 
comme un calque pour tracer 
un liner à la perfection. Pour ce 
faire, il utilise un pinceau boule 
avec un fard dans des teintes 
marron comme repère. «Tu vois 
mon ras de cils, je le positionne 
juste ici et, avec mon pinceau, 
je vais faire des petits va-et-
vient», indique-t-il. Le but n’est 
pas encore de tracer un trait net, 
mais de poser une délimitation : 

«Ça va me permettre de déplacer 
la couleur et déjà d’avoir mon 
liner.»
Ensuite seulement, on passe 
au feutre, sans oublier de 
regarder droit devant soi. «Tu 
continues à regarder droit, tu 
vas faire un petit décroché et 
tu reviens un tout petit peu sur 
ta paupière mobile», poursuit 
Tommy. Même les zones les plus 
délicates ne sont pas laissées de 
côté, y compris le «bourrelet» 
du coin interne : «Tu vas passer 
juste par-dessus.»
Mais le maquilleur rappelle 
qu’il ne faut pas chercher à aller 
trop loin, ni avoir la main trop 
lourde dans l’application. «Fais 
attention avec ton feutre à ne 
pas remonter trop près de ton 
œil», insiste-t-il. Au contraire, il 
recommande d’arrêter le trait au 
milieu de l’iris. On obtient alors 
un trait structuré, mais surtout 
adapté aux paupières tombantes, 
qui va lifter le regard.
Pour corriger le trait d’eye-liner, 

l’anti-cernes est parfait
Pour aller encore plus loin, le 

maquilleur conseille de peaufiner 
chaque détail avec précision. Il 
s›empare alors d›un pinceau et 
d›un anti-cernes. «On a notre 
liner et juste en dessous, on a 
besoin de nettoyer», explique 
Tommy. L’anti-cernes permet de 
redessiner, d’affiner et surtout de 
corriger les petites imperfections 
sans tout recommencer. «Tu 
peux également le faire sur le 
dessus», précise-t-il.
Mais le maquilleur ne s’arrête 
pas là pour intensifier le regard. 
«J’ajoute une petite touche de 
mascara, et je le place vraiment 
sur l’extérieur «, poursuit-il, 
pour ouvrir les yeux jusqu’aux 
cils. Pour celles qui veulent 
pousser la technique jusqu’au 
niveau pro, il propose une 
finition plus poussée : «Tu peux 
même ajouter du crayon noir 
dans la muqueuse du haut, ce qui 
permet de connecter ton liner 
avec ta muqueuse», explique 
l’expert.

Démangeaisons, tiraillements, 
peau rêche et aspect 

craquelé… Quand la «peau 
de crocodile» s’installe sur 
les jambes, difficile de s’en 

débarrasser. Une dermatologue 
partage alors les bons gestes 

pour enfin venir à bout de cette 
sécheresse persistante.

Le retour des beaux jours 
signe souvent celui 
des jupes, shorts ou 

encore robes légères. Mais 
pour beaucoup, cette période 
s’accompagne d’une sensation 
bien moins glamour : une 
peau sèche, rugueuse, parfois 
blanchâtre, qui laisse apparaître 
un effet craquelé sur les jambes. 
Un phénomène fréquent, 
surnommé «peau de crocodile», 
qui donne à l’épiderme un aspect 
irrégulier et écailleux, souvent 
accompagné de tiraillements et 
de démangeaisons.
Contrairement aux idées reçues, 
ce problème ne se règle pas 
uniquement à coups de crème 
hydratante appliquée à la va-
vite. Il traduit un déséquilibre 
de la barrière cutanée, lorsque 
la peau ne parvient plus à 
retenir correctement l’eau. Pour 
y remédier, la dermatologue 
Andrea Suarez, plus connue sur 

TikTok sous le nom de Dr Dray, 
révèle les réflexes à adopter et 
surtout les habitudes à bannir 
d’urgence pour retrouver une 
peau hydratée.

Les erreurs du quotidien qui 
aggravent l’effet «peau de 

crocodile»
Quand la peau devient rêche 
et craquelée, le premier réflexe 
est souvent de multiplier les 
douches chaudes et d›insister sur 
les exfoliants, en pensant bien 
faire. Pourtant, c’est exactement 
l’inverse, ce sont ces habitudes 
qui entretiennent le problème. 
«Prendre de longues douches 
chaudes peut assécher la peau» 
lance l›experte. Et ce n›est 
pas tout, elle ajoute qu’il est 
préférable «utiliser du gel douche 
ou du savon sur cette zone», 
plutôt que de laisser l’eau chaude 
fragiliser davantage la peau.
Du côté des nettoyants, les savons 
classiques, riches en tensioactifs, 
agressent l’épiderme. La 
spécialiste recommande alors de 
«privilégier des nettoyants doux 
et sans parfum». Elle met en 
garde aussi sur un piège fréquent 
: l›abus des exfoliants. Sur le 
papier, l’intention est bonne, 
mais il ne faut pas en abuser. « 
L’exfoliation peut être utile, mais 

en excès, elle abîme la barrière 
cutanée», rappelle la spécialiste.
Quant aux huiles corporelles, 
souvent perçues comme ultra-
nourrissantes, elles ne font pas 
non plus des miracles. «Elles 
donnent un aspect brillant, 
doux et lisse, et peuvent aider 
à éliminer les squames, mais 
elles ne retiennent pas vraiment 
l’hydratation ni ne corrigent la 
sécheresse» explique l›experte.
Quelle routine faut-il adopter 
pour réparer la peau ?
Pour retrouver des jambes douces, 

tout repose sur l’hydratation. 
Mais pas seulement le produit… 
le timing change tout. L’idéal est 
d’appliquer son soin juste après la 
douche, quand la peau est encore 
légèrement humide. Ce petit 
détail permet de «capturer» l’eau 
dans l’épiderme et de favoriser 
sa réparation. Le Dr Dray 
recommande de miser sur des 
soins contenant des actifs ciblés : 
«Utilisez une lotion ou une crème 
contenant un agent kératolytique, 
qui hydrate et aide à dissoudre les 
peaux mortes (comme le lactate 

d’ammonium ou l’urée)».
Pour la dermatologue, rien de 
mieux que les céramides, l’acide 
hyaluronique et la glycérine : des 
actifs qui sont de véritables alliés 
pour réparer la barrière cutanée. 
Et quand la peau tire vraiment, 
mieux vaut passer à la vitesse 
supérieure avec des textures 
plus riches comme la vaseline. 
«Après la douche, appliquez 
généreusement votre crème sur 
les jambes, puis portez un pyjama 
ample en coton pour maintenir 
l’hydratation», conseille-t-elle.
Pour aller plus loin, elle propose 
«d’utiliser un humidificateur 
dans la chambre», ce qui peut 
améliorer l’hydratation de la peau. 
Mais malgré une routine adaptée, 
si la sécheresse s›accroche, il 
ne faut pas négliger une cause 
plus profonde. «Une peau 
sèche persistante au niveau des 
jambes peut parfois être le signe 
de problèmes médicaux sous-
jacents, qui n’ont rien à voir avec 
votre routine de soins, comme un 
trouble de la thyroïde», alerte-t-
elle. Autrement dit, si la peau de 
crocodile continue, mieux vaut 
consulter plutôt que multiplier les 
produits au hasard !

«Oublie le feutre, c’est dix fois trop compliqué» 
 la technique d’un maquilleur pour tracer un eye-liner 

sur paupières tombantes

“Peau de crocodile”
 une dermatologue dévoile ses meilleures astuces
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Godzilla sera plus proche du 
public que jamais au cinéma 

avec « Godzilla Minus Zero », 
assure le réalisateur Takashi 

Yamazaki

Monstrueux. Godzilla 
sera plus proche du 
public que jamais dans 

Godzilla Minus Zero, selon son 
réalisateur Takashi Yamazaki. « 
Je ne pense pas que nous ayons 
jamais pu nous approcher au-
tant de Godzilla auparavant », 
a confié le cinéaste japonais à 
l’AFP lors d’un entretien à Las 
Vegas en marge du CinemaCon, 
salon annuel de l’industrie ciné-
matographique.

« Créer de nouvelles expé-
riences»

Il promet que les rugissements 
du monstre légendaire, ainsi que 
le bruit tonitruant de ses pas, 
résonneront dans les salles de 
cinéma d’une manière inédite. 
Et ce, grâce aux avancées tech-
nologiques en matière de son et 
d’effets spéciaux. Pour le réali-
sateur de Godzilla Minus One, 
le premier volet récompensé par 
l’Oscar des meilleurs effets spé-
ciaux, les salles de cinéma sont 
l’habitat naturel du monstre ja-
ponais. Avec cette suite à grand 
spectacle, Takashi Yamazaki 
prend son rôle très au sérieux.

« Il nous incombe en partie  à 
nous, les cinéastes  de créer 
constamment de nouvelles expé-
riences et de donner aux gens des 
raisons de vouloir aller au ciné-
ma et d’y passer du temps », a-t-
il estimé, après avoir présenté un 
aperçu de Godzilla Minus Zero.
Deux ans après « Minus One »
Le film, dont la sortie est prévue 
en novembre prochain aux États-
Unis, est porté par les acteurs 
Ryunosuke Kamiki et Minami 
Hamabe, et se déroule en 1949, 
deux ans après les événements de 
« Minus One ». La production est 
centrée sur la famille Shikishima 
qui, « au début du film, est vrai-
ment heureuse », selon Takashi 
Yamazaki. « Ils ont enfin trouvé 

un équilibre familial. Puis, une 
fois de plus, ils sont confrontés à 
un désespoir total et à une tragé-
die horrible », raconte-t-il.
Pour le réalisateur, le public de-
vrait s’identifier à l’effort colos-
sal des personnages pour trouver 
la force de se remettre d’une telle 
épreuve et la volonté de conti-
nuer à vivre.

De « nouveaux défis »
Réaliser une suite a poussé le 
cinéaste de 61 ans à tenter de 
se surpasser. Le premier volet a 
« été très acclamé et est devenu 
l’un des films ‹›Godzilla›› les 
plus appréciés de tous les temps, 
rappelle-t-il. Ce point de compa-
raison est devenu un nouvel obs-
tacle. Je ne me doutais pas que 

je nourrissais mon ennemi. »
Ce nouveau film lui a permis 
d’expérimenter des choses nou-
velles. « Je n’ai pas pu tout faire 
avec ‹›Godzilla Minus One›› », 
confie Takashi Yamazaki. « L’un 
de mes nouveaux défis est donc 
de mettre à l’écran des images et 
des effets visuels que personne 
n’a jamais vus auparavant dans 
un film de Kaiju » - genre typi-
quement japonais construit au-
tour de monstres colossaux.

« Une scène très impression-
nante»

Dans la bande-annonce présentée 
à CinemaCon, on voit Godzilla 
face à face avec la Statue de la 
liberté à New York. L’image a 
fait sensation dans la salle, mais 
Takashi Yamazaki a précisé que 
« le film mettra beaucoup plus 
le Japon en avant que ce que les 
gens imaginent ». « Cette scène 
est très importante pour le per-
sonnage du film, et c’est une 
scène très impressionnante », a-
t-il ajouté. Cependant, « l’accent 
a été mis sur l’histoire et sur la 
recherche de ce qui était le mieux 
pour le récit ».
À l’ère du streaming, Takashi 
Yamazaki croit encore que God-
zilla n’est véritablement chez 
lui qu’au cinéma, lorsqu’il se 
dresse, haut de plusieurs mètres, 
sur un écran géant. Cette créature 
mythique « a vraiment besoin 
de s’appuyer sur certaines expé-
riences que l’on ne peut vivre 
qu’à l’intérieur des salles de ci-
néma », insiste-t-il.

Sur les murs de la planète 
entière depuis 30 ans, ses 
œuvres mêlant poésie et 

messages politiques ont marqué 
l’histoire de l’art. Banksy, le plus 
secret des artistes mondialement 
connus, vient-il d’être démas-
qué ? Derrière le graffeur star 
se cacherait un homme, Robin 
Gunningham, 53 ans, originaire 
de Bristol, dans l’ouest de l’An-
gleterre. Sur place, des habitants 
n’en reviennent pas. «Franche-
ment, je pensais qu’il était plus 
jeune», observe un passant. «Je 
vais faire attention si je le croise 
dans la rue. Ce qu’il a fait pour le 
street art, c’est tellement impor-
tant», glisse un autre.
Les informations sur la possible 
identité de Banksy sont issues 
d’une enquête de journalistes 
de l’agence Reuters. Ils affir-
ment l’avoir confondu, notam-
ment grâce à un graffiti attribué 
à l’artiste et réalisé à New York 
(États-Unis) en l’an 2000. Arrêté 
par la police américaine, Banksy 
aurait reconnu les faits dans une 
déposition et signé sous le nom 
de Robin Gunningham.
Au cours des dix dernières an-

nées, les œuvres de l’artiste se 
sont vendues près de 500 mil-
lions d’euros
Ces révélations sont un séisme 
pour le monde de l’art et peut-être 
plus encore pour Luke Sargeant. 
«Banksy, c’est vraiment une 
partie de ma vie», dit-il. Depuis 
presque 20 ans, il organise à Bris-
tol des visites dédiées à l’artiste. 
Lui ne veut surtout pas savoir qui 
se cache derrière le graffeur. «Je 
ne tiens pas vraiment à connaître 
le nom de Banksy. Il doit rester 
anonyme. S’il reste inconnu, il 
est un peu comme un Père Noël 

qui nous déposerait ses œuvres 
plusieurs fois par an», com-
mente-t-il.
Et visiblement, au Royaume-Uni, 
il n’est pas le seul de cet avis. Au-
delà de la controverse artistique, 
l’affaire Banksy est aussi une his-
toire de gros sous. Au cours des 
dix dernières années, les œuvres 
de l’artiste se sont vendues pour 
près de 500 millions d’euros à 
travers le monde, avec quelques 
coups de maître. En 2018, une 
œuvre du graffeur est adjugée 
pour plus d’un million d’euros 
lorsque soudain, elle s’auto-dé-

truit sous les yeux stupéfaits des 
acheteurs. Trois ans plus tard, la 
même peinture déchiquetée sera 
vendue 21 millions d’euros.
Un artiste qui reste dans l’ombre
Aujourd’hui, même les repro-
ductions se vendent à prix d’or. 
«Cette œuvre-là, elle est à 30 
000 euros», désigne Made-
leine White, galeriste à Londres 
(Royaume-Uni). Alors, la pos-
sible fin du mystère Banksy peut-
elle mettre à mal ce business ? 
Pas le moins du monde, affirme 

la galeriste : «Je pense que le 
marché est vraiment établi, très 
solide. Je ne pense pas qu’il y 
aura un impact négatif sur le prix 
de ses œuvres. Bien au contraire, 
ces derniers temps, on n’a jamais 
été aussi sollicité.»
Son vrai nom potentiellement 
révélé, Banksy n’entend pas pour 
autant sortir de l’ombre. Sollicité 
pour une interview, l’artiste qui 
n’en a jamais donné n›a malheu-
reusement pas répondu à notre 
demande.

je nourrissais mon ennemi »

« Godzilla Minus Zero » 
 Le public va se retrouver au plus près des monstres

ur les murs de la planète 

Que sait-on de Banksy, dont l’identité aurait récemment été 
révélée par Reuters ?
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Oran :  
Le Salon international des promoteurs immobiliers et du 

logement intelligent prévu fin juillet prochain

La 13e édition du 
Salon international 
des promoteurs 

immobiliers, des logements 
intelligents et de la décoration 
"E-Logia" se tiendra du 27 au 
30 juillet prochain au Centre 
des conventions "Mohamed 
Benahmed" d’Oran, a annoncé 
lundi le commissaire de la 
manifestation, Akram Sidi-
Yekhlef.
Organisé par l’agence de 
communication "AP Concept 
Design", cet événement 
économique d’envergure 
réunira près d’une centaine 
d’exposants, composés de 
promoteurs immobiliers, 
d’opérateurs publics et privés 
du secteur de l’habitat, ainsi 
que d’entreprises nationales 
et étrangères. Plusieurs pays 
seront représentés, notamment 
la Chine, la Tunisie, l’Italie, 

l’Espagne et le Portugal, 
souvent en partenariat avec des 
acteurs algériens du secteur, a 
précisé M. Sidi-Yekhlef.
Placée sous le slogan "Edition 
d’été", cette manifestation 
constituera une vitrine des 
évolutions du secteur de 
l’immobilier et du logement, 
offrant aux visiteurs un aperçu 
des différentes formules 
d’acquisition, des programmes 
en cours de réalisation à Oran, 
ainsi que des opportunités 
d’investissement disponibles.
Le salon mettra également en 
avant les dernières innovations 
en matière d’habitat intelligent 
et de construction durable, 
avec la présentation de 
solutions technologiques 
intégrées, de concepts 
d’économies d’énergie et de 
systèmes connectés appliqués 
au logement moderne. 

Promoteurs, bureaux d’études, 
architectes et professionnels de 
la décoration y exposeront des 
offres adaptées aux différents 
profils de demandeurs de 
logement.
Des ateliers thématiques 
seront organisés autour des 
logements écologiques et 
intelligents, intégrant des 
technologies respectueuses de 
l’environnement, ainsi que des 
innovations dans les domaines 
de l’isolation, des espaces verts 
et de l’aménagement intérieur. 
Des start-up et porteurs 
de projets innovants sont 
également attendus.
En marge de l’exposition, 
plusieurs promoteurs 
devraient proposer des 
offres promotionnelles et 
des réductions sur les prix 
des logements, une pratique 
devenue récurrente lors de 

ce rendez-vous économique 
annuel à Oran.
Le programme comprend enfin 
une série de conférences et de 
rencontres professionnelles 

consacrées notamment 
aux maisons intelligentes, 
à l’environnement et aux 
technologies modernes de 
construction.

La délégation du Groupe 
d'amitié parlementaire 
Algérie-Turquie en 

visite à Ankara a eu, lundi, une 
intense activité au niveau du 
siège de la Grande Assemblée 
nationale de Turquie, dont une 
série d'entretiens, indique un 
communiqué de l'Assemblée 
populaire nationale (APN).
Les membres de la délégation 
ont d'abord visité le mausolée 
du fondateur de la République 
de Turquie, Mustafa Kemal 
Ataturk, avant de se rendre au 
siège de la Grande Assemblée 
nationale de Turquie 
(Parlement), où ils se sont 
entretenus avec les membres 
d'une délégation du Groupe 
d'amitié parlementaire Turquie-
Algérie, conduite par son 
président, M. Abdulkadir Ozel, 
a précisé la même source.
Lors de cette rencontre, les deux 
parties ont passé en revue "les 
relations historiques" unissant 
les deux pays, ainsi que les 
moyens de les promouvoir 
dans différents domaines, 
notamment économique, 
saluant la "dynamique 
croissante" que connaissent 
ces relations, en particulier au 
niveau parlementaire.

A cette occasion, les membres 
des deux Groupes d'amitié 
ont salué la récente visite 
effectuée par le président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, en République 
de Turquie, marquée par la 
tenue de la première session 
du Conseil de coopération 
stratégique de haut niveau 
algéro-turc.
Par la suite, les membres de 
la délégation de l'APN ont 
eu des entretiens avec les 
membres de la Commission 

des affaires étrangères de la 
Grande Assemblée nationale de 
Turquie, sous la présidence de 
M. Fuat Oktay, président de la 
commission.
Les discussions ont porté 
sur les questions prioritaires 
et d'intérêt commun entre 
les deux pays, ainsi que les 
développements sur la scène 
internationale.
Dans ce cadre, les deux 
parties ont réaffirmé leur 
engagement en faveur de la 
cause palestinienne jusqu'à 

ce que le peuple palestinien 
puisse exercer son droit à 
l'établissement de son Etat sur 
les frontières de 1967.
Les deux parties ont également 
abordé la situation au Moyen-
Orient, au Sahel et en Libye. A ce 
propos, le président du Groupe 
d'amitié Algérie-Turquie, M. 
Messaoud Guesri, a rappelé les 
positions de l'Algérie à l'égard 
de ces questions, réaffirmant 
la nécessité de privilégier les 
solutions pacifiques, dans le 
respect de la souveraineté des 

Etats et du principe de non-
ingérence dans leurs affaires 
intérieures.
Il a aussi rappelé l'attachement 
de l'Algérie au principe du droit 
des peuples à disposer d'eux-
mêmes, appelant à permettre 
au peuple sahraoui d'exercer 
son droit à l'autodétermination, 
conformément aux principes 
des Nations Unies.
La délégation a également 
rencontré le président de la 
Grande Assemblée nationale de 
Turquie, M. Numan Kurtulmus, 
qui a salué les résultats 
positifs de la récente visite du 
président de la République 
en Turquie et la participation 
d'une importante délégation 
parlementaire, conduite par M. 
Brahim Boughali, président de 
l'APN, aux travaux de la 152e 
Assemblée générale de l'Union 
interparlementaire (UIP), tenue 
en avril dernier à Istanbul.
La délégation du Groupe 
d'amitié parlementaire Algérie-
Turquie est composée du 
président du groupe et chef de 
délégation, Messaoud Guesri, 
son vice-président, Ahmed 
Sadok, et les députés Mohamed 
Mechegueg, Fatah Djanati et 
Samira Barhoum.

Intense activité de la délégation du Groupe d’amitié 
parlementaire Algérie-Turquie au siège de la Grande 

Assemblée nationale de Turquie


